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INTRODUCTION
Depuis longtemps, la C6te d'Ivoire est dépendante de
l'étranger pour sa consommation en riz et les importations de
cette céréale n'ont cessé de progresser. La consommation croit
à un rythme accéléré~et l'écart entre la production et la con-
sommation s'accentue ~è d'année en année. Le riz prend une
place de plus en plus importante dans la ration alimentaire
des Ivd~iens, surtout celle des citadins, sans distinction de
groupes ethniques. Ile développement de la riziculture en C6te
d'Ivoire est donc devenu~éç~ssité une priorité nationale.
La rizicultU!e pluviale a été et demeure de loin très impor-
tante; mais avec la création de la Société d'Etat pour le Dé-
veloppement de la Riziculture (SODERIZ), en 1970, la rizicul-
ture irriguée a connu une progression sans précédent. Ce déve-
loppement rapide de la riziculture irriguée n'est pas sans po-
-t"~
ser des problèmes à moyen terme, -il s'agit en particulie~',Jttes
dégâts causés par les Insectes et~autres ravageurs.
Le présent travail apporte une contribution à l'étu-
de morphologique et b~~ue d'un ravate~~ du riz/~cir­
pophaga melanoclista~et dé s-err parasite -è:' oeufs ( Telenomus




Scirpophaga me,lanoclista est la pyrale blanche du' 'riz.
Sa répartition géographique connue est: Côte d'Ivoire, Mali,
Nigéria, Angola, Cameroun, Sénégal, Zaïre, Madagascar.
Au point de vue systématique, S. melanoclista est un
Lépidoptère appartenant à la famille des Pyralidae, à la sous-
famille des Schoenobiinae. ~~/~~e'BC?_irpB~&ga--'~---l"~\
!fi~~plJ-~a.
Cette pyrale n'a guère fait l'objet de travaux hormis
quelques descriptions sommaires de M. DESCA1œS (1956) et de
J. BRENIERE (1976,. Sa biologie fait ici l'objet d'un certain
nombre d'expériences.
essais en partant '1)1
,/--1 "~-l.JY-Z_. "
et R. BUES, de DE-
Scirpophaga nivel-
a conduite à de ~~breux
( Ae')~' . JGUENNELON,~de S.,~OITOUT
( 1?),'1~
M. AKHTAR et A./WAHID pour
La recherche d'un milieu d'élevage artificiel pour 2.
melanoclista nous
~"':\'rr
des milieux de G.
[I~~)~)
LOBEL et celui de
la, sur canne à sucre.
Telenomuâ thestor N~~, Hyménoptère de la famille des
Scelionidae, est un parasite des oeufs de S. melanoclista. Ce
parasite a éclos en Côte d'Ivoire d'oeufs de S. melanoclista
récoltés en diverses localités. RISBEC (1950) a récolté et é-
tudié l'espèce au Sénégal (M' Bambey) provenant d'oeufs d'Am-
sacta moloneyi DRC (Lep.,Arctiid~).II a signalé que T. thes-
tor a été décrit en Ouganda comme parasite de divers Lépidop-
tères indéterminés; une série provenait d'oeufs d'un Lymantri-
idae, Spalgis lemolae H. DRUDE sur caféier. Ce parasite a été
récolté également à Abengourou en zone de forêt:'g~~~UfS in-
- J -
déterminés, pondus sur taro. L'espèce semble ainsi très po-
lyphage.
Sur ponte de S.melanoclista, T. thestor est capable
de parasiter 50% des oeufs, il détruit ainsi à lui seul la
moitié des populations. Aussi pourrait-il constituer une ar-
me efficace dans un programme de lutte biologique contre le
genre SCirpophaga, en Asie, où il ne semble pas exister.
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CHAPITRE l
METHODES D'ELEVAGE ET D'ETUDE MORPHOLOGIQUE
DE SCIRPOPHAGA MELANOCLISTA ET DE TELENOMUS THES TOR
1.1- CONDITIONS D'OBTENTION DES INSECTES
1.11- Obtention de la souche de S.melanoclista
La souche de S.melanoclista est obtenue soit à par-
tir des pontes récoltées dans les rizières, soit à partir des
femelles capturées au piège lumineux, dans la nature, à pro-
ximité des rizières. Il existe un dimorphisme sexuel permet-
tant de distinguer les adultes des deux sexes: la femelle est
en général plus grande que le mâle, elle présente une touffe
de poils pygidiaux gui s~, absents chez le' mâle, la face in-
férieure des ailes est blanche chez la femelle et brun gris
chez le mâle. Les femelles ainsi obtenues sont mises en bon-
nette de ponte (Fig.:1) d'un diamètre de 10 cm et d'une hau-
teur de 16 cm, contenant une bande de papier cannelé servant
de support de ponte et un flacon muni d'un tampon de coton
imbibé d'eau sucrée à 10%. Les femelles déposent leurs oeufs
en général dans les creux du papier cannelé; il arrive que
la ponte soit collée, soit sur la face plane du papier can-









1.12- Obtention de la souche de T. thestor N ON
T.thestor N~N est un parasite d'oeufs, phorétique,
de S.melanoclista. Ainsi nous pouvons obtenir T.thestor soit
en récoltant dans les rizières les pontes de S.melanoclista
comportant des oeufs déjà parasités, soit en capturant au pi-
ège lumineux les femelles de S.melanoclista qui hébergent sou-
vent des femelles de T.thestor; ce phénomène de phorésie est
fréquent chez les 3célionides (BERNARD, 1951 in Grassé) 0 Il
existe un dimorphisme sexuel chez les adultes du parasite:
la femelle est de coloration plus sombre que le mâle, son ab-
domen est plus allongé) ses antennes ont onze articles au li-
eu de douze, chez le mâle.
1.2- CONDITIONS D'ELEVAGE
1.21- Elevage de S.melanoclista
Les pontes obtenues à partir des femelles capturées
au piège lumineux ou celles récoltées directement dans les
rizières, sont mises dans une boîte (diamètre: 5 cm, hauteur:
1,5 cm) grillagée, contenant un tampon d'ouate imbibée d'eau
(Fig.:2). Dans les conditions ambiantes de température (moy-
enne maximale: 28~C, moyenne minimale: 22°C) et d'hygrométrie
(de 85 à 95%), la période d'incubation est de 8 à 9 jours.
L'élevage des larves est conduit uniquement sur les
plantules du riz, car aucun milieu d'élevage artificiel n'a
donné satisfaction. Les'plantules de riz sont repiquées par ~~
poquet de trois tiges. espacé les uns des autres 00~? ,;J" ')
~ ~
dans les bacs en plastique (dimensions: 60 cmx 40 cmx 20 cm)
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ou dans les pots en terre cuite de 20 cm de diamètre. Ces
bacs de riz sont mis chacun dans Wle enceinte grillagée (
Fig.: 3)~ et le tout est placé en plein air; la température
moyenne maximale est de 30°C, celle minimale de 20°C et l'hy-
grométrie varie de 70 à 90 %.
Les larves néonates sont déposées sur les feuilles
de riz. Selon le but de chaque expérience, nous plaçons de 2
à 5 larves par touffe de riz; le stade phénologique de la
plante est alors précisé.
Pour étudier le comportement de ponte des femelles
de S.melanoclista, celles-ci sont libérées dans une enceinte
grillagée contenant des pots de riz de différentes variétés
ou à différents stades phénologiques (Fig.: 4).
1.22- Elevage de T.thestor N~~N
Les pontes de S.melanoclista parasitées sont mises
dans des boites (Fig.:2) contenant un tampon d'ouate imbibée
d'eau. Dans les conditions connues de température (moyenne
maximale: 28°C ,moyenne minimale: 22°C) et d'hygrométrie de
85 à 95% • L'émergence des parasites adultes a lieu 12 ou 13
jours après la ponte; il y a donc un décalage de quatre jours
par rapport à l'incubation des larves de S.melanoclista.
Les adultes de T.thestor sont nourris d'eau miellée
à 10% J imbibant un petit tampon d'ouete. Il sont soit iso-
lés avant ou après l'accouplement, soit groupés et mis ensui-
te dans les boites cubiques de 2 cm d'ar~te (Fig.:5) suivant
le but de chaque expérience.
- 8
Fig.3 : Bacs de riz
Fig.4 : Enceinte gril-
lagée contenant des
pots de riz
Fig.5 : Boîte d'éleva-
ge de T. thestor
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1.)- METHODES D'ETUDES MORPHOLOGIQUES
La description de la morphologie de l'adulte, de la
larve, de la nymphe de S.melanoclista, et celle de l'adulte,
de la nymphe de T.thestor sont faites sous loupe binoculaire
sans préparation préalable.
Pour l'étude de la nervation alaire, les a~les sont
détachées à leur base, puis posées sur une lame de verre ...
pour enlever les écailles avec un pinceau souple et un peu
de benzène. On monte ensuite les ailes préparées entre lame
et lamelle. Les ailes postérieures sont repliées et fragiles;
avant d'enlever les écailles, il vaut mieux les étaler soi-
gneusement dans l'alcool à 95° afin de les emp§cher de se re-
plier à nouveau.
Pour étudier les genitalia, l'extrémité de l'abdomen
est sectionnée au niveau du 7ème segment, puis placée dans
la potasse à 10% et chauffée à feu doux jusqu'au moment où
le tégument devient transparent. Après rinçage à l'eau dis-
tillée, on extrait les genitalia puis on les colore au noir
chlorazol, selon la technique de J.CARAYON (1969).
Pour l'étude de la chétotaxie larvaire, les organes
internes de la larve sont enlevés par une fente longitudina-
le pratiquée au milieu de la face ventrale depuis le protho-
rax jusqu'à l'extrémité de l'abdomen de la chenille; cette
dernière est so~i;~~e~u~te.~~~tassage à froid et à la co-
loration au noir chlorazol.
Pour l'étude de la morphologie de l'oeuf et des lar-
ves des différents stades de T.thestor, nous avons procédé
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comme suit: après avoir été prélevé dans l'oeuf-h8te, l'oeuf
de T.thestor est coloré directement dans le noir chlorazol
et monté entre lame et lamelle; de même après avoir été pré-
levées de l'oeuf-h8te, les larves de T.thestor, des différents
- 0t:..... \".., '" 4-
stades,sont écrasées entre lame et lamelle avant d'~tre potas-
s/e~' à froid et colorées au noir chlorazol. L'étude de la
chétotaxie larvaire de S.melanoclista et de la morphologie
de l'oeuf et des larves des différents stades de T.thestor
est faite au microscope.
1.4- DISCUSSIONS
L'obtention de la souche de S.melanoclista par pié-
geage lumj~eux nous a donné entière satisfaction. Nous avons
aussi essayé d'obtenir des larves dans la nature par dissec-
tion des tiges de riz; cette méthode est moins satisfaisante,
car les larves âgées privées de leur fourreau protecteur ont
des difficultés pour pénétrer dans une nouvelle tige de riz.
L'obtention de la souche de T.thestor par l'intermé-
diaire des femelles de S.melanoèlista capturées au piège lu-
mineux, ou à partir des pontes !écoltées dans les rizières,
ne pose pas de problème particulier.
Les conditions d'élevage sont les conditions ambian-
tes de température et d'hygrométrie; en effet le fonctionne-
ment des cellules d'élevage ne fut pas satisfaisant, ce qui
a limité certaines de nos expériences sur l'influence de la
température et de l'hygrométrie sur la biologie de ces insec-
tes.
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Nos recherches d'un milieu d'élevage artificiel effi-
cace n'ont pas abouti, ce qui nous a obligé à conduire nos
élevages uniquement sur riz; il a été alors difficile, dans
ces conditions, de déterminer avec certitude le nombre exact
des stades larvaires, la durée de chaque stade et le taux de
mortalité larvaireo
- 12 - .
CHAPITRE II
MORPHOLOGIE DE SCIRPOPHAGA MELANOCLISTA
C'est un Lépidoptère appartenant à la famille des
P~ralidae et à la sous famille des Schoenobiinae
2.1- MORPHOLOGIE DES I~~GOS
2.11- MORPHOLOGIE GENERAIE(Fig.: 6 et 7)
Papillon blanc satiné, aux ailes repliées en toit
au repos. Des écailles brun-gris satiné parsèment la face
inférieure des ailes chez le mâle. Palpes labiaux grêles,
redressés; yeux volumineux.
Envergure du mâle: 20 à 24 mm; de la femelle: 24 à 34 mm
Longueur du mâle: 11 à 13 mm; de la femelle: 13 à 18 mm
Tête (Fig.: 6E et 7A)
Epicrâne proéminent. Fronto-clypéus très proéminent,
son bord antérieur arrondi. De profil, l'épicrâne est séparé
du fronto-clypéus par une légère dépression. Yeux volumineux
occupant· presque entièrement les côtés de la tête. Antennes















Fig.7 : T@te et -extrémité des abdomens
- 15 -
satiné. Deux o'celles latéraux situés sur le vertex en arri-
ère de la base des antennes. Deux saillies sétigères subcir-
culaires situées en arrière des ocelles portent de petites
écailles dressées et disposées de manière à former 7 autour
de chacune des soies 7 une sorte de manchon cylindrique. Les
palpes labiaux sont beaucoup plus grands que les palpes ma~
xillaires.
Thorax:
Thorax blanc 7 écailles petites et clairsemées à la
partie médiane 7 s'enlevant facilement et découvrant une zo-
ne noire 7 lisse 7 plus ou moins étendue.
Ailes:
Ailes subtriangulaires 7 sans dessin, couvertes d'é-
cailles blanc satiné à la face supérieure (et brun-gris sa-
tiné à la face inférieure chez le mâle seulement). Cette cou-
leur est moins marquée sur les ailes postérieures. Franges
de longueur moyenne, assez denses 7 se détachant facilement.
Frein simple chez le mâle et double chez la femelle. Rétina-
cIe ,formé par un groupe de fines et longues écailles 7 situées
au voisinage du bord postérieur de la cellule discoidale des
ailes antérieures.
Pattes (Fig.: 8)
Pattes blanches, très rapprochées à leur base 7 tarses
et éperons légèrement gris brun. Cette couleur est plus mar-
quée sur les pattes antérieures que sur les pattes médianes
et postérieures.
Pattes antérieures:Coxa grosse 7 légèrement plus courte
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que le fémur. Tibia court, égal à la moitié du fémur et aux
deux tiers du premier article tarsale. Ce dernier est pres-
que trois fois plus long que les quatre derniers' articles
qui sont subégaux. Epiphyse inféro-interne pointue, longue
et poilue, partant du milieu du tibia et dépassant ce derni-
er. Chez le mâle, la face ventrale des pattes antérieures est
recouverte d'écailles brun gris satiné, tandis que leur face
dorsale est recouverte d'écailles blanc satiné. Chez la fe-
melle, seulement la partie inféro externe du fémur, la face
ventrale du tibia et du tarse sont recouvertes d'écailles
brun gris satiné.
Pattes médianes : Coxa élargie. Fémur aussi long que le
tibia. Tibia portant une paire d'éperons à son extrémité dis-
tale. Ces deux éperons sont de longueurs inégales, l'inter-
ne étant le plus long. Le premier article tarsal est deux
fois plus long que les quatre derniers qui sont subégaux. les
pattes médianes sont couvertes d'écailles blanc satiné à
l'exception de quelques écailles brunes sur le tarse et les
éperons.
Pattes postérieures :Coxa élargie. Le tibia est une fois
et demi~plus long que le fémur et le premier article tarsal.
Ce dernier est deux fois plus long que les quatre derniers
articles tarsaux, subégaux. Le tibia porte deux paires d'é-
perons dont l'une est terminale et l'autre placée au tiers
distal. Les deux éperons d'une même paire sont de longueurs
inégales, l'interne étant le plus long. Les pattes postéri-
eures sont couvertes d'écailles blanc satiné; à l'exception




Abdomen cylindrique, de coloration légèrement brunâ-
tre, avec quelques écailles jaunes à la face dorsale des pre-
miers segments. Chez la femelle, à l'extrémité postérieure,
se trouve une touffe de poils pygidiaux détachés au moment
de la ponte, pour couvrir les oeufs. Chez le mâle, l'extré-
mité de l'abdomen est couvert uniquement d'écailles.
2.12- NERVATION ALAIRE ET GENITALIA MALE ET FEMELLE
L'étude dB la nervation alaire, et celle de l'arma-
ture génitale des Lépidoptères sont utilisées en systématique.
Selon BOURGOGNE (1951) in Grassé, l'étude des génitalia mâles
prend une place de plus en plus grande en systématique. A
l'intérieur de l'ordre, la variabilité des pièces de cette
armature est considérable, et leurs caractères, relativement
très constants dans une même unité spécifique, ont une valeur
de premier ordre pour la définition des espèces; on les uti-
lise également pour préciser les limites des groupes.
2.121- Description de la nervation alaire
2.1211- Ailes antérieures (Fig.:9A),
Elles sont presque trois fois plus longues que larges.
- La sous-costale (Sc), ou seconde nervure de l'aile, est li-
bre et atteint le bord antérieur de l'aile.
- La cellule discoïdale, grande, allongée, fermée, occupe
la portion médiane de l'aile, il en part la plupart des ner-

















Fig.9 Nervation alaire et genitalia femelle
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cubitales (Cu).
- La radiale (R), ou troisième nervure et son secteur radial
comportent cinq branches: R1 , R2 , R3 , R4 , R5 • R1part du bord
antérieur de la cellule et atteint le bord antérieur de l'aile;
R2et R5 sont libres et atteignent l'apex de l'aile; R3 et R4
sont tigées et atteignent aussi l'apex de l'aile.
- La médiane (M) ou quatrième nervure, comporte trois bran-
ches: M1 ' M2 ' M3 •
- La cubitale (Cu) ou cinquième nervure, forme la fourche
classique: Cu1a et Cu1b.
- Les anales (A) sont au nombre de deux (1A'et 2A), la base
de 1A étant évanescente.
2.1212- Ailes postérieures (Fig.:9B)
Les ailes postérieures sont deux fois plus longues
que larges. A la base et au bord antérieur de l'aile existe
un dispositif de couplage des ailes comportant un frein chez
le mâle et deux freins chez la femelle. TRAN VINHLIEM (1977)
a observé trois freins chez la femelle. Ce caractère est su-
jet à une faible variation: sur 50 femelles observées, deux
femelles seulement possèdent trois freins.On observe que:
- Sc et R1 sont confluentes et atteignent ensemble le bord
antérieur de l'aile.
- Le secteur radial (SR) branché sur la ScR1 ' atteint l'a-
pex de l'aile.
- La médiane est formée de trois branches libres: M1, M2 , M3 .
- La cubitale se compose de deux branches habituelles: Cu1a
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et Cu1b.
- Les .anales sont au nombre de trois~ 1A étant évanescente
à la base comme dans l'aile antérieure.
2.122- Description des genitalia
2.1221- Genitalia mâles (Fig.: 10)
Le genitalia mâle est constitué de plusieurs pièces
dont la nomenclature peut varier d'un auteur à l'autre (les
auteurs anglosaxons utilisent parfois des termes différents).
Le 9 ème tergite abdominal est appelé tegument; de
forme trapézoïdale~ il se compose de trois sclérites dont le
médian est triangulaire et les latéraux trapézoïdaux.
Deux grands appendices latéraux mobiles~ sclérifiés,
portent de nombreuses soies: ce sont des valves~ articulées
sur le bord postérieur du tegument. A la base s'articulent
deux valvules portant une tache centrale et de nombreuses
longues soies basales.
Le 9 ème sternite est appelé vinculum ou cingula, il
forme en avant des valves un anneau incomplet dont le diamè-
tre égale la largeur de la base des valves. Il présente dans
sa partie inférieure une protubérance (apophyse) appelée ~­
cus ~légèrement sclérifiée.
Le 10ème tergite est appelé l'uncus. Il est formé
d'une seule pièce, glabre, droite et légèrement recourbée à
son extrémité.
Le 10 ème sternite est appelé gnathos; face à l'uncus.
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il forme avec ce dernier une sorte de pince articulée. Il
est aussi long mais plus recourbé que l'uncus.
ème èmeLa membrane reliant les 9 et 10 segments ab-
dominaux peut porter trois noms: diaphragme sclérifié(Grassé),
fultura inférieure (Grassé, Bleszynski) ou juxta (auteurs
britaniques). Elle est très sclérifiée et munie de nombreuses
épines pointues appelées cornuti.
Le pénis ou aedeagus est régulièrement sclérifié et
légèrement moins long que la distance séparant l'extrémité
des valves de la base des saccus; il présente un canal éja-
culateur et un renflement basal que l'on appelle coecum pe-
~o Le tégument du diaphragme sclérifié s'invagine autour
du pénis en formant un bourrelet circulaire appelé vallum
penis qui possède de longs cornuti. Le pénis est évaginable
dans un tube menbraneux appelé vesica ou endaphallus (Snod-
grass) qui possède de fins cornuti à son extrémité, et un
large sclérite et des petites taches sclérifiées, irréguli-
ères sur la paroi.
2.1222- Genitalia femelles (Fig.:9C)
Au milieu du 9 ème tergite abdominal, on observe deux
plaques sclérifiées, appelées papilles anales. Elles sont
triangulaires) et entièrement recouvertes de longs poils.
Le 8 ème tergite abdominal, peu sclérifié, ne possè-
de des poils qu'au bord postérieur, d'où partent deux longues
tiges fines, appelées apophyses antérieures, légèrement re-
courbées et élargies en leur milieu, deux fois plus longues
que le 8 ème tergite abdominal. Les apophyses postérieures,
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droites, plus fines et aussi longues que les précédentes,
partent du bord antérieur des papilles anales.
Le canal copulateur est long, sclérifié; il se ren-
fle en cloche à sa partie terminale. La bourse copulatrice
est dépourvue de signum et bien distincte du canal copulateur;
elle est arrondie et sclérifiée avec de petites ponctuations
régulièrement réparties sur toute la paroi, sauf sur la por-
tion supérieure.
2.2- MORPHOLOGIE DE LA PONTE ET DE L'OEUF (Fig.:11)
-'PONTE
Elle se présente sous forme d'un amas duveteux brun
clair, collé soit sur la face supérieure, soit sur la face
inférieure .de la feuille de riz. Ces amas compacts peuvent
atteindre une dimension de 18mm de long et 5mm de large.Leurs
dimensions moyennes sont pour la longueur: 1Omm, la largeur:
4mm et l'épaisseur: 2mm. Au Cameroun, DESCAMPS (1956) a ob-
servé des pontes de )0 à 40 cm de longueur. La plus grande
ponte que nous ayons observé, comportait tlusqu'à 191 oeufs;
le plus fréquemment, les pontes sont constituées, en moyen-
ne, d'une centaine d'oeufs. Les oeufs sont imbriqués et dis-
posés, en général, sur deux ou trois épaisseurs, au sein
d'un amas de poils.
- OEUF
Il est en forme de lentille biconvexe. Dimensions :
diamètre, 0,8mm à 1mm ; épaisseur, O,Jmm à 0,4mm. A la ponte,
la coloration est légèrement jaune clair; elle devient par
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Fig.11 : Ponte de S. melanoclista
Ppnte avec poils pygidiaux
Même ponte sans poils pygidiaux
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la suite grisâtre à l'approche de l'éclosion. Le chorion est
dépourvu d'ornementations.
2.3- MORPHOLOGIE DE LA LARVE
2.31- MORPHOLOGIE GENERALE(Fig.: 12)
Les chenilles néonates sont de coloration gris fon-
"(1.' .
cé devenant ensuite ocre terme; elles sont couvertes de cour-
tes spinules tapissant uniformément tout le tégument. Le vais-
seau dorsal est visible par tra~parence et forme une ligne
foncée longitudinale et médio-dorsale.
La tête est globuleuse, orthognathe, roux testacé
clair. Le lab~e est roux, les mandibules brunes à cinq dents
distinctes dont les trois inférieures sont pointues;les an-
tennes et les palpes sont blanchâtres. Il y a cinq stemmates,
disposés en arc de cercle et un sixième situé légèrement en
avant.
La plaque prothorac~que.est de m~me coloration que
la tête, occupant dorsalement toute la longueur du prothorax;
elle est divisée par une ligne médiane.
Le stigmate prothoracique est légèrement plus grand
qt'.e les stigmates abdominaux. Il sont tous ovales et de colo-
ration roux testacé.
L'écusson anal n'est pas sclérifié et porte deux li-
gnes longitudinales brunes caractéristiques, bien visibles
chez la jeune chenille.
Les fausses pattes abdominales sont du type coronate;
1~
N
,FIé3.12 CHENILLE DE S. MELANOCLISTA
FAUSSE PATTE ABDOMINALE FAUSSE PATTE ANALE
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et les anales sont du type semi-coronate, ouvertes vers l'ex-
trémité postérieure 0 Toutes portent une seule rangée de cro-
chets inégaux, courbés vers l'extérieur.
2.32- CHETOTAXIE LARVAIRE (Fig.:13)
Le tégument larvaire porte toujours un certain nom-
bre de soies sensorielles, dont la distribution, sur la tête
et les segments, est de plus en plus utilisée en systémati-
que.
Selon BOURGOGNE (1951) in Grassé, on distingue chez
les chenilles 3 sortes de soies~
1- Les soies primaires, en nombre limité, qui sont
présentes au 1er stade larvaire dans toutes les familles,
des plus primitives aux plus· évoluées ( exception faite des
Micropterygidae ••• insectes classés, d'ailleurs,-par certains
auteurs, hors des Lépidoptères !);
2- Les soies subprimaires, très peu nombreuses,qui
n'apparaissent qu'à l'un des stades suivants, et qui occupent,
comme les précédentes, des emplacements déterminés;
3- Les soies secondaires ou poils, en nombre variable,
parfois très nombreuses, et sans emplacements définis.
Les soies primaires et subprimaires, seules utilisées
dans les travaux de chétotaxie, ont été désignées,suivant les
auteurs, par des lettres~ grecques ou latines, par des chif-
fres, ou les deux ensemble.
Pour l'étude de la chétotaxie des larves de S.mela-
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noclista, nous utilisons des chenilles de Sème stade, pour
avoir à la fois des soies primaires et subprimaires; ·et nous
adoptons le système de désignation de HINTON (1946) qui uti-
lise à la fois les lettres et les chiffres, c'est le système
le plus récent.
2.321- Chétotaxie de la tête:
La capsule céphalique porte vingt deux paires de soies,
parmi lesquelles il y a dix sept paires de soies longues et
cinq paires de soies courtes.
- Soies longues :
- Groupe adfrontal (af1 , af2) situé sur le sclérite ad-
frontal 0 EntrE af1 et af2 , il existe des organes campanifor-
mes.
- Groupe frontal (f 1) situé sur le clypeus; les organes
campaniformes se trouvent à la partie inférieure et médiane
du clypeus.
- Groupe antéclypéal (c 1 , c2 ) situé sur l'anteclypeus.
- Groupe antérieur (a 1·, a 2 , a 3 ) situé sur la joue~ un
organe campaniforme se trouve entre a 2 et P1.
- Groupe oculaire (0 1 , O2 , 03) situé sur la joue et la
post joue.
- Groupe suboculaire (80 1 , S02' S03) situé sur la post
joue; un organe campaniforme se trouve entre S02 et S030
- Groupe latéral (L1 ) et groupe postérieur (P1' P2)'
situés sur l'épicrâne; il y existe trois organes campanifor-
mes:un au dessus de L1 ' un entre L1 et P1' et un troisième
Fig.1 )
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Chétotaxie larvaire de S. melanoclista
FIG: Tête





















au dessus de P2 •
Soies courtes ou soies microscopigues:
- Groupe vertical (v1 ' v2 ' v3 ) situé sur l'épicrâne; il
existe deux organes campaniformes: un entre v1 et vJ' et un
autre entre v2 et v 3 •
- Groupe génal (g1' g2) situé sur la post joue.
2.322- Chétotaxie des segments~
La chétotaxie des segments se compose aussi de soies
longues et de soies microscopiques; ces dernières sont loca-
lisées au voisinage des bords antérieurs et postérieurs des
segments, c'est-à-dire sur les parties qui se trouvent en
contact avec un segment voisin. La chétotaxie des segments
chez la larve de S.melanoclista est particulièrement diffi-
cile à observer, ceci est dÜ à l'absence des plaques scléri-
fiées au niveau de la racine des soies.
- Prothorax:
- Soies longues~
- Groupe antéro-dorsal (xd1 , xd2 ), situé à la parÉ;e
antérieure de la plaque prothoracique.
- Groupe dorsal (d1 , d2 ), situé à la partie posté-
rieure de la plaque prothoracique.
- Groupe subdorsal (sd1 , sd2 ), situé à la base de
la plaque prothoracique.
- Groupe latéral (11 , L2 , 13 , L4 ), situé à la par-
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tie antérieure du stigmate.
- Groupe subventral (sv) se composant de 8 soies
situées autour de la patte prothoracique.
- Les soies ventrales sont absentes.
- Soies microscopigues:
Il n'existe quvune seule soie microscopique faisant
partie du groupe ventral (mv1 ), située en avant de la patte
prothoracique.
Sur la plaque prothoracique il existe trois organes
campaniformes se localisant à la partie antérieure.
- Mésothorax~
- Soies longues~
- Groupe antéro-dorsal (xd1 ) et groupe dorsal(d1 ),
se composant chacun dVune seule soie.
- Groupe subdorsal (sd1 , sd2 ) se composant de deux
soies.
Groupe latéral (L1 , L2 , L3) à trois soies, se lo-
calisant au dessus de la patte mésothoracique.
Groupe subventral (sv) se composant de huit soies,
situées autour de la patte thoracique.
- Soies microscopigues:
- Groupe subdorsal (msd 1 , msd2 ) situé en avant et
au dessus du groupe latéral.




La chétotaxie est la même que celle du mésothorax.
- 1er segment abdominal:
- Soies longuest
- Groupe dorsal (d1 ) et groupe subdorsal (sd1 ) se
composant chacun d'une seule soie.
- Groupe latéral (L1 , L2 , L3 , L4) à quatre soies,
réparties comme suit: deux au dessus et deux au dessous du
stigmate.
- Groupe subventral (sv1 , sv2 ) et groupe ventral
(v 1 ) se localisant au milieu du segment.
- Soies microscopiques:




- Groupe dorsal (d1 ) et groupe subdorsal (sd1 ) se
composant chacun d'une seule soie.
- Groupe latéral (L 1 , L2 , L3 , L4) à quatre soies,
se localisant deux au dessus et deux au dessous du stigmate.
- Groupe subventral(sv1 , sv2 , sv3 ) à trois soies,
groupées, se localisant dans le milieu antérieur du segment.
- Groupe ventral (v1 ) à une seule soie, se trouvant
au dessous du groupe subventral.
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Soies microscopigues:
- Groupe subdorsal (msd1 ) se trouvant en dessous
·du stigmate et proche du bord antérieur.
- Groupe ventral (mv1 ) situé très proche du bord
antérieur du segment.
- 3èmesegment abdominal:
La chétotaxie du troisième segment est la même que
celle des 4ème , 5ème et 6ème segments.
- Soies longues:
- Groupe dorsal (d1 ) à une seule soie, se locali-
sant près du bord postérieur du segment.
- Groupe subdorsal est absent.
Groupe latéral (L1 , IJ2' L3 , L4 ) à quatre soies,
réparties ainsi: deux au dessus et deux au dessous du stig-
mate.
- Groupe subventral (sv1 , sv2 , sv3 ) à trois soies,
situées dans la partie antérieure de la fausse patte.
- Groupe ventral (v1 ) à une seule soie, située en
dessous de la fausse patte.
- Soies microscopigues:
Il n'existe pas de soies microscopiques sur les seg-
ments 3, 4, 5 et 6 •
- 7èmesegment abdominal:
- Soies longues:
- Groupe dorsal (d1 ) et groupe subdorsal (sd1 ), se
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composant chacun d'une seule soie.
- Groupe latéral (L1 , L2 , L3 ) à trois soies, deux
au dessus et une au dessous du stigmate.
- Groupe subventral (sv1 , sv2 , sv3 ) à trois soies
groupées, près du milieu antérieur du segment
- Groupe ventral (v1 ), à une seule soie, se trou-
vant en dessous du groupe subventral.
- Soies microscopiques:




- Groupe dorsal (d1 ) et subdorsal (sd1 ), se com-
posant chacun d'une seule soie.
Groupe latéral (L1 , L2 ) à. deux soies, se locali-
sant une au dessus et une au dessous du stigmat~.
- Groupe subventral (sv1 ) et groupe ventral (v1 )
se composant chacun d'une seule soie, situé près du milieu
du segment.
Soies microscopiques:
- Groupe subdorsal (msd1 ), situé en avant du stig-
mate.
- .9ème segment abdominal~
- Soies longues:
- Groupe dorsal (d1 ) et groupe subdorsal (sd1 ) se
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composant chacun d'une seule soie située près du milieu du
segment.
- Groupe latéral (L1 , L2) à deux soies, se trouvant
près du milieu du segment.
-Groupe subventral (sv1) et groupe ventral (v1 ) se
trouvant aussi au milieu du segment.
- Soies microscopigues:
- Groupe ventral (mv1), situé très près du bord an-
térieur du segment.
2.4- MORPHOLOGIE DE LA NYMPHE (Fig.:14)
La chrysalide est d'un blanc jaunâtre clair, légère-
ment transparente, elle devient ivoire nacré au 5ème jour puis
vire au blanc nacré légèrement brunâtre. Les yeux sont visi-
bles dès le 3ème jour grâce à leur couleur brunâtre.
Les lignes intersegmentaires et les ébauches des mem-
bres sont bien marquées. Celles des ailes dépassent le mili-
eu du corps, elles sont traversées de petites nervures nacrées.
Chez la femelle, les ébauches des pattes postérieures dépas-
sent l'extrémité des ébauches alaires mais n'atteignent que
les deux tiers du corps. C'est le niveau qu'atteignent égale-
ment les ébauches des pattes intermédiaires,chez le mâle; cel-
les des pattes postérieures atteignent l'extrémité de l'abdo-
men.
Le sti~nate thoracique forme, derrière la base de l'é-
bauche antennaire, une cavité en forme de triangle rectangle,
Fig.14
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l'angle droit dirigé vers l'oeil.
Les stigmates abdominaux sont portés par de petits
mammelons de coloration crème, entourés, pour ce qui concer-
ne les premiers segments, d'une petite aire.striée.
La partie terminale de la nymphe est effilée, arron-
die, sans crochets; la cicatrice anale est linéaire.
La chrysalide femelle est d'une taille supérieure à
celle du mâle, ce qui, considérant également, la longueur des
ébauches des pattes postérieures, permet de les distinguer
facilement.
Mâle ~ longueur 11 à 13mm, diamètre 2mm
Femelle: longueur 13 à 17mm, diamètre 2,5mm
BRENIERE (1976) indique une taille bien supérieure
à celles que nous avons observées : 20 à 22mm et ne signale
pas le dimorphisme sexuel; de même DESCA1œs (1956), qui si-
gnale cependant des valeurs plus faibles et plus proches des
valeurs moyennes que nous avons pu mesurer: 15 à 20mm.
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CHAPITRE III
BIOLOGIE DE SCIRPOPHAGA MELANOCLISTA
Les adultes de S.melanoclista sont des petits papil-
lonsblanc satiné, de moeurs crépusculaire et nocturne. Du-
rant le jour 7 ils restent posés sur les feuilles de riz~ ils
sont facilement répérables dans les rizières 7 car leur cou-
leur constraste avec le vert des feuilles.
Les femelles pondent sur le riz à tous les stades
phénologiques, mais de préférence sur le riz jeune 7 au talla-
lage et à la montaison. Au laboratoire, elles peuvent pondre
sur des supports inertes tels que le papier ondulé, le plas-
tique transparent de la boîte de ponte. Les oeufs sont im-
briqués et disposés en deux ou trois couches, l'ensemble est
couvert par une couche épaisse de poils pygidiaux de couleur
beige.
Les chenilles, ocre-terne, présentent une ligne lon-
gitudinale médio-dorsale et deux petites lignes longitudina-
les caractéristiques, sur la plaque anale. Elles sont mineu-
ses, dans leur jeune âge, des gaines foliaires, puis du coeur
de la tige et finissent par couper celle-ci en trois parties;
la partie médiane servant alors de fourreau protecteur. Elles
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deviennent à ce moment semi aquatiques. Les symptômes d'at-
taque sont différents de ceux des autres borers~ les tiges
attaquées ne présentent ni coeur-mort (comme avec les Diop-
~
siPes), ni paniculet blanche~ (comme avec les Chilo et ~-
arpha).
3.1- L.'ADULTE ET LA REPRODUCTION AU LABORATOIRE
3.11- Périodes d'activité des imagos d'après les données
du piégeage lumineux:
Les pièges lumineux, installés au bord des rizières,
sont relevés tous les 15 minutes à partir de 18 h.45 mn. jus-
qu'au 21 h. (tableau 1). Après 21 h~ures, les individus atti-
rés deviennent très rares.
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Tableau 1: Nombre d'individus attirés par piège lumineux à dif-
férents moments de la soirée (20 piégeages ont été
. faits en différents endroits)
I~ 18h45 19h 19h15 19h30 19h45 20h 20h15 20h30 20h45à .. , à à , , à à totalDo. a a a a19h 19h15 19h30 19h45 20h 20h15 20~30 20h45 21h
.6 ~+ b ~ b ~ 6 ~ . b ~ b ~ 6 0 b .0 16 0 b .~+ + +
31-5-77 0 0 0 1 0 1 2 3 2 4 1 3 1 1 0 0 1 0 7 13
9-6-77 0 0 0 1 1 1 0 2 1 1 0 1 0 0 1 0 0 0 j ·6
15-6'-17 0 0. 0 0 1 0 1 . 1 1 4 0 0 '0 1 1 0 '0 1 4 7
25-6-77 .0 0 0 1 1 1 O' 2 1 2 1 0 0 0 0 0, 0 1 3 7
·5-7-77 0 0 O. 0 1 1 2 4 1 0 2 3 1 1 0 0 0 0 7 9
12-7-77 1 0 0 1 1 1 1 3 2 1 1 2 0 1 1 l' , 1 0 8 10
'26-7-17 0 0 1 1 0 '. 0 1 2 1 2 0 0 0 4 0 0 1 0 4 9
3-8-7.7 0 0 1 0 1 .0' 1 3 0 6 à 2- 1 0 1 0 0 0 5 1 1
17-8-77. 0 0 0 2 1 a 4 2 2 0 0 0 0 0 1 1 0 0 8. 5'
23-8-77 O. 0 0 1 0 2 1 4 2 4 0 4 1 1 0 1 2 0 6 17
30-9-77 0 2 1 5 2 2 0 0 0 1 4 1 0 3 0 2 1. 1 8 17 .
·19-10-77 3 3 0 2 1 0 0 1- 0 1 1 0 2 1 0 0 1 0 8 8
27-·10-77 0 2 0 0 . 1 0 0 . 2 0 0 1 0 0 2 1 0 0 0 3 6'
j 4 1 6 1 1 26
.
7-11-71 3 5 0 5 2 3 0 2 2 0 0 1 0 0
17 -1'1 -77 2 9 2 1 1 2 2 0 1 2 2 3 2 4 .0 1 2 0 14 22
8-12-77 0 0 0 1 2 1 2 12 1 3 5 3 3 2 0 1 1 0 14 23
29-12-17 4 2 6 2 5 0 5 0 2 0 0 1 2 0 0 1 0 2 24' .8
4- 1-78 1 1 2 3 2 1 1 2, 1 2 1 1 2 1 '1 0 0 1 11 12
10- 1-18 '0 0 3 10 7 7 3 8 0 0 1 1 0 0 0 0 1 0 15 26
30- 1-78 0 0 0 2 0 2 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 5
Total 14 24 16 39 31 2'6 28 55 19 39 20 27 17 22 8 9 11 6 164 24.7
% par: 9% 13% 13% 20% 14% 11% 9% 4% 4%
15~o
T-o .: t~s (.__L~~"-
./












Fig.:15- Histogramme indiquant l'intensité de vol des adultes,
à différents moments de la soirée.
Cette courbe montre que l'activité des S.melano-
clista débute au crépuscule, atteint son apo~éè entre 19h.1.5
,
et 20h., puis regresse.
Parmi les adultes attirés· (tableau 1), si l'on cal- .'
cule le ~apport du nombre .des femelles à celui des mâles, ·on
obtient une se~-~atio de': {tl~1,5 • On c~pture donc,au piè-
ge lumineux, trois femelles pour deux mâles; cela peut signi-
fier que les ~emelles sont davantage attirées que les mâles,
mais aussi bien que les populations de S.melanoclista, dans
les rizières, peuvent ·@tre constituées en majorit~ de femel-
les; nous ne pouYion~ évidemment préci~er le fait.
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3.12- Accouplement et période de préoviposition:
Les observations sont faites dans une cage grillagée
cubique de 50 cm d'ar~te où sont disposées cinq couples de
chrysalides mâles et femelles, avec un pot de riz et de l'eau
sucrée servant de nourriture aux adultes.
Les adultes éclosent aussi bien de jour que de nuit.
L'accouplement a lieu souvent la nuit de l'émergence, et.la
ponte la nuit suivante; la période de préoviposition dure
ainsi 24 heures environ.
3.1)- Ponte~
Les femelles de S.melanoclista, mises en observation
dans les cages ou dans les bonnettes, pondent pendant la
nuit, vers minuit. Toutefois, certaines commencent à pondre
vers 20 heures. Le support de ponte n'est pas impérativement
du matériel végétal, ce peut ~tre soit des feuilles de ~iz,
soit du papier avec ou sans cannelure; il arrive souvent que
les femelles pondent sur le plastique du pondoir.
Pour former une ponte, la femelle dépose des oeufs
en rangées transversales, par rapport à l'axe du corps et
dans l'ordre suivant:
- Deux rangées pour la première couche
- La première rangée de la deuxième couche, recouverte d'une
couche de poils pygidiaux
- La troisième rangée de la première couche
- La deuxième rangée de la deuxième couche, recouverte éga-
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lement d'une couche de poils pygidiauxc
_. Puis la quatrième rangée de la première couche et la troi-
sième rangée de la deuxième couche, et ainsi de suite, si la
ponte ne se compose que de deux couches d'oeufs.
La femelle pond donc en déplaçant son abdomen trans-
versalement et recouvre, au fur et à mesure, avec ses poils
pygidiaux,la partie de la ponte achevée.
La ponte se présente comme un amas duveteux brun-clair,
collé sur les·feuilles. Les oeufs sont imbriqés et logés dans
cette masse de poils pygidiaux détachés de l'extrémité de l'ab-
domen de la femelle.
3.131- Potentialité de ponte:
V:ngt femelles vierges~sont disséquées environ 12
heures après l'émergence, et toutes les ovocytes distinctes
sont décomptées. Les femelles vierges sont caractérisées par
leur touffe de poils pygidiaux encore très dense et intacte;
elles sont obtenues à partir des chrysalides prélevées dans
les tiges de riz et gardées dans une boite grillagée avec
un tampon d'ouate humide.
les deux ovaires portent chacun quatre ovarioles;
chacun de ces derniers est constitué d'environ 30 ovocytes
(Tableau 2)
-Ab
·Tableau 2 : Nombre moyen d'ov.ocytes par femelle
~- 1 .2 '3 4 5 6 .7 '8 NT
•
1 32 J8 34
.' 33 32 37 31 34 271
2' , 29 31 30 34 30 27 32 33 246
3 28 32 29 31 35 .32 31 34 252
4 .37 33 36 34 32 35 38 35 280
5 29 32 30 33 3,2 31 34 30 251
6 34 32 3? 36 30 34 33 35 269
7 32 30 34 31 35 33 30 29 254
8· 30 28 31 29 31 29 30 27 235
9 32' 31 34 32 33 32 30 33 257
10 28 30 29 31 30 27 31 30 236
11 32 31 33 35 32 34 33 3.3. 26)
12 34 35 '33 36 34 35 33 36 276
13 3D 29 31 32 31 29 28 30 240-
-
14 28 ·30 27 ?9 ,31 30 29 31 235
15 31 '34 34 35 32 ,33 32 33 246
16 32 34 35 ' 33 36 35 35 34 274
17 29 .29 31 30 31 30 32 30 , 242
18 28 30 31 29 ' 30 31 31 28 238
19 28 28 30 31 30 29 29 31 236
20 33 35 34 34 33 35 36 34 274
Total 5093
Moyenne 255
N : Numéro de l'échantillon
NO : Numéro d'ovariole et nombre d'ovocytes par ovariole
NT : Nombre total d'ovocytes par femelle
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Suivant le tableau 2, chaque femelle porte en moyen-
ne 255 ovocytes (minimum: 235 ovocytes; maximum: 280 ovo-
cytes).
3.132- Nombre d'ooplaques et nombre d'oeufs pon-
dus par femelle:
Des adultes d'aspect frais, capturés au piège lumi-
neux, sont placés par couple en bonnette de ponte; on consi-
dère que les femelles aux ailes non frottées et aux poils
pygidiaux intacts, n'ont pas encore pondu.
Cette expérience n'a pu ~tre conduite avec des indi-
vidus obtenus à partir de l'élevage sur riz; en effet,les
chrysalides ainsi prélevées dans les tiges sont très fragiles
et beaucoup d'entre elles n'éclosent pas, en outre les adul-
tes vierges, placées en bonnette, s'accouplent mal et beau-
coup de femelles meurent sans avoir pondu.
Tableau 3: Nombre d'ooplaque (s), taille de l'oopla-





N N1 D N2 N3-
L l E
1 1 14 3 1 . 6 131 131, ,
2 2 9 3.5 2 87 131
"6 3 2,4 44.
3 2 11
3, 4 153 180
4 3 2.2 27
4 2 1() 5 1 ,6 103 138",
5 4 2,8 35 "
5 2 10 4,.5 2,2
106
126
3 3 1 ,6 20
6 2 10 4' 3 102 141
5' 4 2.2 39
7 1 8 5,5 2,8 101 101
9 3,5 2 67
'8 3 8 3,5 1 ,6 32 119
4 3 1 ,8 - 20
9 1 '9, 5 2,6 96 96
10 1 13 '5 2,2 188 188
1 1
-
1 10 3,5 1 ,6 78 78
12 2 7 ~ 11:; 2.2 64 116
7 4 1 52
13 2 7 4 ? R 48 9_1
6 - '3 2 2 43
14 2 8 1 li 2,2 57' 69
3 ? 1 ,6 12
15 2 8 .J,5 2 50 96
·-7 2 2,2 46
16 1 18 5,5 4 191 . 191
17 1 10 4,8 2,8 122 122
18 1 9,5 4,8 2 109 109
19 1 14.5 4 1 ,.6 178 178
20 1 9,5 4,8 2,8 85 85
Total 31 . 259,5 118,6 71 ,4 2486 2486
JV{oyenne 1,55 8,37 3,82 2,3 - 80,19 124,:
N : Numéro d'échantillon' • D : Dimension de
N1: Nombre ~'ooplaques p~ndues par ~emelle •
N2-: Nombre d' oeu~s par ooplaque






D'après le tableau 3, dans la majorité des cas ,chaque
femelle ~ produit qu'une à deux ooplaques et chaque oopla-
que contient en moyenne 80 oeufs; chaque femelle pond en moy-
enne 120 oeufs. Ainsi si nous comparons avec la potentialité
de ponte, nous trouvons que chaque femelle ne pond, dans les
conditions de notre expérience, que la moitié du stock d'ovo-
cytes qu'elle possède.
3.133- Taille de l'ooplague
Les dimensions courantes des ooplaques pondues en
bonnette sur du papier ondulé ou sur les feuilles de riz en
rizière ont environ 10mm de longueur, 4mm de largeur et 2mm
d'épaisseur (voir tableau 3). Une ponte de cette taille est
constituée d'environ 100 oeufs, imbriqués et répartis en deux
ou trois couches. La corrélation existant entre la taille de
la ponte et le nombre d'oeufs qui la composent est très fai-
ble, car la taille de l'ooplaque est fonction aussi de la
quantité, très variable, de poils pygidiaux qui la couvrent.
La plus grande ponte observée a atteint 18mm de long et com-
portait 191 oeufs. D'après M.DESCA1œs (1956), au Nord Came-
roun, la ponte de S.melanoclista peut atteindre 30 à 40mm de
long.
3.134- Emplacement de l'ooplaque sur supports ar-
tificiels et sur supports naturels
Les femelles de S.melanoclista pondent aussi bien
sur le papier cannelé que sur les feuilles de riz.
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- Sur le papi.er cannelé~ les oeufs sont déposés de préféren-
ce dans les parties creuses~ mais il arrive souvent qu'ils se
trouvent sur la surface plane du papier ou même sur le plas-
tique transparent du pondoir.
- Pour étudier la ponte de S.melanoclista sur les feuilles de
riz: une partie de pontes est récoltée dans les rizières~ une
autre partie est obtenue en disposant dans une cage grillagée
cubique de 50cm d'arête, trois pots de riz à la montaison et
cinq couples de S.melanoclista,· renouvelés dès qu'ils sont
morts. Les différents emplacements de la ponte où sont dépo-
sées les oopl~ques,sont rapportés dans le tableau 4 (calcul
portant sur 50 ooplaques).
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Tableau 4:Emplacement des ooplaques sur les plants de riz
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• 9 + +~ 0 + +
Total 2 34 14 18 17 1)
% 4% 68% 28% . 36% .34% 26%
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N Numéro de l'ooplaque




1/3 IF : 1/3 infériepr de la feuille
1IT : Milieu de la feuille
























Fig.16 : Histogramme indiquant les emplacements préférentiels
des ooplaques sur les plants de riz.
Les femelles de S.melanoclista ~ondent'donc presque exclu-
sivement à la face supérieure des feuilles et plut8t vers le tiers




3.135- Influence de diverses variétés de riz irri-
gué et pluvial sur le comportement des femelles
Une étude du comportement de ponte des femelles de
S.melanoclista ~ été faite en leur offrant un choix de plu-
sieurs variétés de riz irrigué et pluvial.
Les variétés de riz mises en essai ont été
IR5 ~ CS 6 ' Jaya
IRAT13 ' Dourado précoce
Les plants de riz sont repiqués dans des pots de 20
cm de diamètre, à raison de 7 touffes par pot. Cinq pots,re-
présentant cinq variétés différentes, sont placés dans une
cage grillagée où sont libérées 10 femelles capturées dans
la nature, au piège lumineux; les pontes déposées sur cha-
cune des variétés sont ensuite dénombrées. Cette expérience
a été répétée dans cinq cages.



















N Nombre de pontes récoltées sur chaque variété
P Pourcentage de ponte sur chaque variété
Lorsqu'on met en présence diverses variétés de riz
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irrigué et de riz pluvial, S.melanoclista pond de préféren-
ce sur les variétés destinées à la riziculture irriguée. Il
y a peu de différence entre les variétés de riz irrigué d'u-
ne part et entre les variétés de riz pluvial d'autre part.
Des Samelanoclista adultes ont été toutefois capturés lors
des piégeages lumineux effectués à Ferkessédougou en champ
de riz pluvial; ce borer ne vit donc pas obligatoirement sur
riz irrigué, mais aussi, dans une moindre mesure, sur riz
pluvial.
3.136- Influence des stades phénologigues du riz
sur le comportement de ponte de~Jemelles
Cette expérience a été conduite sur la variété de
riz irrigué IR5 ' à trois stades phénologiques différents:
début du tallage, montaison et épiaison. Trois pots conte-
nant du riz à ces trois stades sont disposés dans une cage
grillagée où sont libérées dix femelles de S.melanoclista;
puis les pontes déposées sont comptées, pour chaque pot.
L'expérience a été faite dans cinq cages.
Tableau 6~ Pourcentage de ponte pour chaque stade phéno-
logique du riz
DSP NPS PPS
Début du tallage 18 47.4
Montaison 12 31.6
Epiaison 8 1 21
Total 38
DSP Différents stades phénologiques du riz
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NPS Nombre de pontes récoltées sur chaque stade
PPS Pourcentage de ponte pour chaque stades
On observe donc une préférence marquée pour le ri~
au tallage et cette préférence diminue avec l'âge de la
plante •
3.14- Longévité des imagos
Nous avons disposé~ dès leur émergence~ cinq mâles
et cinq femelles dans une cage grillagée de 50cm d'ar@te en
présence d'une touffe de riz et d'eau sucrée. Cette e~péri­
ence a été répétée quatre fois seu1ement~ en raison des dif-
ficultés d'obtention des adultes en élevage.
Tableau 7 Longévité des imagos de S.me1anoc1ista
----.__... L
1 j 2j 13j 4j 5j 6j 7j 8jNIS -.- -'-.~
-
20 mâles 20 20 14 6 3 1 0 -
% de mâles sur- 100 100 /70 30 15 5 0 -vivants
1
20 femelles 20 20 16 12 7 r 6 2 0
% de femelles 100 100 80 60 1 35 1 30 10 0survivantes
L : Longévité
NIS : Nombre d'individus survivants
56 -













1 2 3 4 5 6 7 8 Lo.ngévité
en jours
La longévité a été étudiée dans les conditions· ambiantes
de température (moyenne maximal~: 28°C et moyenne, minimale: 22°C)
et d'hygrométrie de 70 à 85%. Les femelles restent en vie de 3 .
à 8 jours, et les mâles de 3 à 7 jours'. La moitié des. femelles.
sont mortes entre quatre et cinq jours après l'éclosion; les mâ-
les entre trois et quatre jours.
3'.2- DEVELOPPEMENT DE L'OEUF:
. 3.21- Durée d'incubation:
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Dans les conditions ambiantes de température (moyen-
ne maximale: 28°0 ; moyenne minimale: 22 9 0) et d'hygrométrie
de 85 à 95% , la durée d'incubation est de 8 à 9 jours.
3.22- Développement embryonnaire de l'oeuf (Fig. 18)
Si l'on enlève les poils pygidiaux, on peut observer
les oeufs. L'~euf fraîchement pondu est d'aspect homogène et
présente une couleur blanc terne légèrement jaune très clair.
Au troisième jour, l'ébauche embryonnaire est esquissée; elle
a la forme d'un petit arc de cercle transparent. Dès le qua-
trième jour elle grandit. Au cinqième jour apparaissent les
stemmates. Au sixième jour, on aperçoit la trachée par trans-
parence, ainsi que l'esquisse des lignes intersegmentaires.
Au septième jour, les mandibules sont bien visibles et le
tégument de l'embryon;devenant épais, cache la trachée; la
jeune chenille prend une coloration grise. Au huitième jour,
la chenille devient gris foncé; elle est prête à éclore.
3.23- Effectifs des oeufs stériles, des oeufs fertiles
et du taux de parasitisme, dans les pontes de S.melanoclista
au laboratoire
Les pontes examinées sont obtenues de femelles cap-
turées dans la nature, au piège lumineux, en ~aison sèche et
en saison des pluies.
Les dénombrements sont conduits de la façon suivante:
sont d'abord comptés les nombres de chenilles écloses et de




ter stade: ter et 2e jour
4~ stade se Jour
melanoclista
,
Developpement de l'oeuf de S....;...;;.....;;,;;;,.;....;;;..=~~=;",,;;,,;;.;...Fig.18
Il
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sites qui n'ont pas pu se dégager de la ponte.
Tableau 8A Saison sèche
NP CEM PEM OS .T PP
1 86 5 91
2 66 48 8 122 39,34
3 47 3 50
o.
4 34 0 ' 34
46
.5, 44 2
6 82 5 87
7 44 0 44
8 72 37 3 112 33,Q3
9 47 32 0 . 79 40,50
, , 10 57 5 62
11 68 '4 72
12 73 0' 5 .- 18
13 . 76, 26 7 109 23;85
14. 82 3 85
15 135 37 6 178 20,78
16 43 o. 43
17 33 35 7 ']5 . 46',66
18 72 48 :3 123 39,à2
19 71 6 77
20 36 ·8 44
Total 1271 263 80 1608
NP : Numéro· des. pontes




PEM Nombre de parasites éclos et de parasites morts
dans la ponte
OS Nombre d'oeufs stériles
T Total des oeufs
pp Pourcentage de parasitisme sur les pontes
Sept pontes,parmi les vingt pontes que nous avons
pu observer,étaient attaquées, soit 35% ; et 20 à 46% des
oeufs qui les contituaient étaient parasités, soit une moy-
enne de 35% . Sur l'ensemble des oeufs des 20 pontes, le
pourcentage de parasitisme est donc seulement de 16% ; on
observe en- outre 5% d'oeufs stériles, donc 79% de ces oeufs
ont donné des chenilles.
Tableau BB : Saison des pluies
61. -
Tableau 8B Saison des pluies
• •
NP CEM ,PEM OS T PP
1 76 2 78
2 82 . 23 4 109 21 , lO
3 157 6 163
4 37 8 45 -
5 82 - 0 82
6 37 54 4 95 56,84
'7 96 5 101
8 66 6 72





11 105 7 112
.
12 39 2 41
13- 75 6.0 5 140 . 42,85
14 ,43 8 51
.
15 92 7 99
16 42 53 3 98 54,08
17 52 6 58
1.8 155 4 159 .
19 38 6 44
20 102 0 102
Total 1509 190 90 1789
Quatre pontes, pa~i les vingt pontes que nous a-










































~: Oeufs stériles OJID:Oeufs pa~asités c:=J: Chenilles
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des oeufs qui les constituaient, soit une moyenne de 43%.
Sur l'ensemble des oeufs des vingt pontes, le pourcentage
de parasitisme n'est donc que de 10% • En décomptant 5%
d'oeufs stériles, 85% donnent donc des chenilles.
Si l'on compare les résultats obtenus en saison sè-
che et en saison des pluies (Fig.19), on constaste que le
pourcentage d'oeufs stériles ne· varie pas et se situe tou-
jours aux environs de 5% , par contre le parasitisme est
plus faible en saison des pluies. Ceci peut s'expliquer par
le fait que le parasite T.thestor est véhiculé en plus ou
moins grand nombre par des femelles de S.melanoclista. En
saison sèche, la population de S.melanoclista est .plus fai-
ble, et le pourcentage de femelles de ~.melanoclista portant
les parasites est alors élevé. En saison des pluies, on cons-
taste le phénomène. inverse. Ceci est en corrélation avec les
récoltes de pontes effectuées par LOR, en rizières; cet au-
teur a observé qu'en saison sèche 58% des pontes et 47% des
oeufs sont parasités, en saison des pluies 42% des pontes
et 30% des oeufs seulement sont parasités.
3.3- DEVELOPPEbŒNT DE LA LARVE
3.31- Description de l'éclosion des larves néonates
Les oeufs, âgés de 8 jours, prennent une coloration
gris-foncé. Peu avant leur éclosion, les jeunes chenilles
commencent à s'agiter et à découper, à la partie supérieure
du chorion, une fente en arc de cercle, par laquelle elles
sortent. Une faible partie du chorion est consommée par la
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.jeune chenille. Les oeufs de la ccuche supérieure éclosent
les premiers, puis ceux de la couche sousjacente.
3.32- Nombre d~ stades larvaires, mensurations de la
capsule céphal!gue et durée du développement larvaire:
La mise au point d'un milieu artificiel d'élevage
aurait facilité la détermination du nombre exact des stades
larvaires. Faute d'un tel milieu, nous avons néanmoins essa-
yé de répondre à cette question en disséquant, tous les deux
jours, les tiges infestées artificiellement au moyen des lar-
ves néonates, pour rechercher les capsules.céphaliques des
exuvies; puis en réinstallant les chenilles prélevées sur de
nouvelles tiges saines. Cette méthode présente évidemment
des difficultés~ les jeunes chenilles (jusqu'au troisième
stade) se réinstallent facilement sur le riz; mais à partir
des stades suivants, des chenilles prélevées sans fourreau
protecteur ont beaucoup de difficultés pour percer de nouvel-
les tiges soit au niveau de la surface de l'eau,' soit au ni-
veau du collet de la plante, sous l'eau; une partie d'entre
elles meurent donc à la surface de l'eau sans avoir pu péné-
trer dans une tige. En outre le~ prélèvement et le change-
ment de plante-hôte perturbent le développement de la che-
nille.
A~ssi pour étudier le nombre de stades larvaires et
la durée du développement, nous sommes nous contentée d'in-
fester des touffes de riz avec un grand nombr~ de chenilles,
de disséquer les tiges tous les jours et prélever environ
cinq chenilles dont la capsule céphalique était mesurée; ce-
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ci.jusqu'à la fin du développement larvaire. En g!oupant ces
-
mesures par classes et en. faisant la 'moyenne,· sept stades lar-
vaires peuvent être·distïngués.
N DD Nee Lee LM
5 .. 6 )0 '0,27 0,271e.,! a
.. 15 0,402eme 2 .. 4 0,44a
15 0,48
.. 1) 0,57)e!!!e ) .. 6 0,62a
14 0,67
11 0.77





5e!!!e 4 .. 6 0,96a
.18 0.96
12 1 .02
.. 17 1.096e!!!e 4 .. 6 . 1',12a
14 1 .15
7è!!!e 6 .. 10 11 1 .25 1 .25a
Total 28 .. 44a
N : Numéro des stades
DD Durée de développement de chaque stades larvaire,en
jours
Nee: Nombre de capsules céphaliques récoltées
Lee Largueur moyenne des capsules céphaliques, en milli-
mètre, par lot
LM Largeur moyenne en millimètre pour chaque stade
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Dans les conditions ambiantes de température (moyen-
ne maximale: 30°C, moyenne minimale~ 20°C) et d'hygrométrie
variant de 70 à 95% , le développement larvaire le plus ra-
pide est de 28 jours et le plus long de 44 jours. Le premier
stade (5 à 6 jours) et le dernier (6 à 10 jours) sont les
plus longs, le deuxième stade étant le plus court (2 à 4
jours). Les autres stades durent de 3 à 6 jours.
3.33- Mortalité larvaire au laboratoire
L'élevage est effectué sur des plants de riz, culti-
vés en bac; cinq larves néonates sont déposées chacune sur
une talle de la touffe de riz en montaison, de préférence
le matin et à l'ombre pour éviter la dessication des jeunes
larves avant leur pénétration dans la gaine foliaire. L'en-
semble est recouvert d'·un cadre grillagé pour protéger l'é-
levage des parasites et prédateurs. Malgré les précautions
prises, on observe une forte mortalité larvaire, soit du
fait des facteurs climatiques, soit par inanition due au
comportement erratique des chenilles, soit du fait des pré-
dateurs comme les araignées 0
Pour évaluer le pourcentage de survie des chenilles,
les tiges de riz sont toutes disséquées le 35è~e jour après




Pourcentage de survie des larves au laboratoire
00 NCV CPDI NCI DDD ou % 18 % CN
Ce Cr
19- 8-77 144 22- 9-77 15 10 17,4 40
3- 9-77 240 7-10-77 12 23 14,5 65,7
10-10-77 480 13-11 -77 48 30 16 2 38,5,
28-10-77 440 1 1-12-77 56 38 21 ,4 40,4
Total 1304 131 101
Moyenne 17,3 43,1 1
DI: Dates de l'infestation. NCI~ Nombre de chenilles infestantes
DD: Dates de dissections. NCV ou CP: Nombre de chenilles vivantes
ou chrysalides prélevées. Ce: Chenilles. Cr: Chrysalides. % 18 :
% des individus survivants. %CN : %·de chenilles nymphosées au
35ème jour parmi les survivantes.
Dans les conditions de notre expérimentation (température
moyenne maximale: 30°C, minimale~ 20°C et d'hygrométrie de 70 à
95%) 17,3% des 1304 larves néonates survivent 35 jours après l'in-
festation, soit une mortalité larvaire de 82,7% •
3.34 - Ethologie larvaire, symptômes d'attaque et dégâts
Les larves néonates, placées sur les f8uilles èes plan-
tules de riz, pénètrent dans la gaine foliaire en perçant un trou
situé, en général, entre 2 et 4 cm au dessus du collet~ elles ni-
nent les nervures médianes des gaines foliaires provoquant sou-
vent le flétrissement de la feuille portée par la gaine attaquée.
A partir du 3ème stade, les chenilles gagnent l'intérieur de la
tige et s'y cantonnent généralement dans la partie inférieure,
près du sol. Les chenilles !slli±@ page sU±Vu:ate-}
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~ âgées passent d'un entre-noeud à l'autre en ron-
geant les noeuds à;L !intéri,eur de la 'tige. C'est à partir du
quatrième stade$qu'elles sectionnent les tiges de riz en trois
'parties (Fig.20, position 1):
- La partie inférieure, de Inngueur variable, dépassant ra-
rement 4cm (Figo21 B), reste en place et pourrit par la sui-
te.
- La partie médiane contient la chenille, elle a approxima-
tivement la même longueur qu'elle et lui sert de fourreau
protecteur.
- La partie supérieure qui tombe et se dessèche.
Le fourreau-protecteur flotte et permet à la chenil-
le de se déplacer, par reptation,àla surface de l'eau (Fig.
20, position 2) et de passer d'une tige à l'au~re. Les che-
nilles deviennent semi-aquatiques à partir du moment où elles
sont dotées de ce fourreau-protecteur. Elles peuvent ainsi
pénétrer dans une nouvelle tige, soit au niveau de la surfa-
,ce de l'eau (Fig.20, position 3), soit en plongeant dans
l'eau jusqu'au niveau du collet qu'elles percent (on observe
alors un dégagement de bulles d'air), (Fig.20, position 4 et
Fig.21 A). Lors des déplacements sur sol, sec ou non inondé,
la larve n'abandonne jamais son fourreau-protecteur avant de
pénétrer dans une autre tige. Le fourreau-protecteUr s'avère
indispensable pour les chenilles âgées car, lors d'un essai
de réinfestation de 50 ,chenilles de cinq~ème et sixième sta-
des nées et élevées au laboratoire, dépourvues de fourreau
protecteur, il n'y a eu environ que 20% de ces chenilles qui
sont parvenues à percer directement les nouvelles tiges de








.A :La chenille dans son fourreau est
en train de percer une nouvelle
tige de riz
B Partie inférieure de la tige
de riz coupée
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riz; 40% montent sur les feuilles, les enroulent et les cou-
pent pour former un fourreau-protecteur à la façon des N~n­
p'hula et. 40% sont mortes d'inanition à la' surface de l'eau
sans pouvoir pénétrer dans les tiges. Si les chenilles se
trouvent dans les tiges de riz en voie de pourrissement, par
suite de mauvaises conditions culturales, certaines chenilles
encore jeunes (3 ème et 4ème stades) pénètrent dans la nervure
centrale de la feuille, puis coupent celle-ci sans l'enrou-
ler; d'autres, du m~me stade ou plus âgées, s'enroulent dans
la feuille puis la coupent pour former leur fourreau-protec-
teur.
Il arrive très souvent d'observer des chenilles er-
rant, soit montant sur les feuilles (Fig.20, position 5),
soit sortant du bac, elles meurent alors d'inanition. Ce
comportement erratique peut rendre compte d'une partie de la
forte mortalité constartée, en élevage, sur le riz.
3.35- Estimation de dégâts dûs à S.melanoclista au la-
boratoire:
Les dégâts de S.melanoclista ne sont jamais aussi
spectaculaires et repérables que ceux des autres borers (
Chilo, 1mliarpha, Diopside~ qui provoquent l'apparition de
coeurs morts ou d'épis blancs. Les chenilles de S.melanoclis-
ta détruisent les tiges à n'importe quel stade phénologi-
que en les sectionnant. Pour évaluer ces dégâts, nous avons
disposé 50 chenilles sur 50 pots contenant chacun 7 touffes
de riz au tallage, soit une chenille par pot. Les pots sont
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placés à l'ombre et recouverts par des cylindres grillagés,
en matière plastique transparente, de façon à protéger le
ravageur des attaques des parasites et prédateurs et limiter
les pertes dues au comportement erratique des chenilles. Les
tiges sectionnées ont été comptées uniquement dans les pots
où les chenilles ont terminé leur développement. Dix huit
chenilles sur cinquante ont survécu, soit une mortalité lar-
vaire de 64% , inférieure au cas précédent.
Tableau 11 Pource~tage des chenilles ayant coupé d'unE
à quatre tiges.
Nombre de tiges cou- 1 tige 2tiges 3tiges 4 tiges
,pees
Nombre de pots 3 7 4 4(chenilles)
%des chenilles ayant 16,7 38,9 22,2 22,2
, de 1 à 4 tigescoupe
Chaque chenille de S.melanoclista, au cours de son
développement larvaire, coupe évidemment au moins une tige
de riz, au plus quatre tiges et en moyenne 2,5 tiges. Les
dégâts causés par les chenilles de S.melanoclita en Cate
d'Ivoire n'atteignent donc pas l'importance de ceux dÜs à
Tryporyza innotata en Asie. Toutefois ils peuvent devenir
importants en cas de pullulations.
3.4- DEVELOPPE~mNT NYMPHAL
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Les chenill~s proches de la nymphose se trouvent en
général tout au bas de -la tige, souvent au dessous du collet,
malgré une lame d'eau permanente de 1 à 3cm. Elles creusent
cette partie constituée de noeuds très rapprochés jusqu'à la
racine et forment ainsi une cavité pour y accomplir leur nym-
phose. Le trou de sortie du papillon est situé au voisinage
du collet, c'est-à-dire juste au dessus de la tête de la chry-
salide,orientée vers le haut; il est fermé par plusieurs cou-
ches de soies.
Les chrysalides fraîchement formées sont d'un blanc
légèrement jaunâtre et transparent. Les yeux sont visibles
très tôt; dès le troisième jour après la formation de la chry-
salide, la couleur brunâtre des yeux appara1t, elle est plus
marquée sur le côté externe. Au cinquième jour, la couleur
de la chrysalide devient ivoire nacré, les yeux sont entiè-
rement bruns. Au septième jour, la face dorsale du thorax de-
vient noirâtre. A partir du dixième jour, la chrysalide prend
une coloration nacré, due à l'apparition des écailles du fu-
tur papillon. Dans les conditions ambiantes de température
(moyenne maximale: 28 9 C , minimale~ 22°C) et d'hygrométrie
variant de 85 à 95% , la durée du développement nymphal le
plus court a été de 12 jours, celle du plus long 14 jours
(chiffres obtenus par l'élevage de 37 chrysalides)
Les chrysalides mâles sont de taille plus petite que
les femelles; les étuis des pattes postérieures des mâles
atteignent l'extrémité de l'abdomen, tandis que ceux des fe-
melles ne l'atteignent pas, dépassant à peine les étuis a-
laires.
Les chrysalides prélevées en tige de riz, très fra-
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giles, sont placées aussitôt dans une bo1te grillagée avec
un tampon de coton humide. Sur les 101 chrysalides prélevées
~ans les tiges de riz, 37 seulement ont éclos, soit une mor-
talité nYmphale de 63% •
3.5- RECHERCHE D'UN MILIEU D'ELEVAGE ARTIFICIEL POUR S.MELA-
NOCLISTA.
Des essais de milieux artificiels n'ont pas donné de
résultats satisfaisants. Pour ces essais nous avons utilisé
deux sortes de boites contenant le milieux artificiel où
nous avons placé :
- 30 néonates par bo1te de 8cm de diamètre et 5cm de hau-
teur.
- 1 néonate dans chaque boite cubique de 2cm d'arête.
Les milieux artificiels déjà connus, ainsi que leurs
modifications n'ont pas donné de résultats satisfaisants, ce
sont :





- Germe de blé















Sur ce milieu, les larves néonates de S.melanoclista
meurent après 2 à 3 jours.
3.52- Milieu artificiel enrichi de S. POITOUT et R.








- Fragments de feuilles de chou desséchées, rempla-
cés par les fragments de feuilles de riz dessé-
chées 35,30g




- Sels de Wesson
- Acide ascorbique
















Les larves néonates de S.melanoclista ne survivent que jus-
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qu'au troisième jour.
J.5J- Milieu artificiel de A. WAHID et M. AKHTAR mis
au point pour Scirpophaga nivella (borer de la canne à sucre
en Inde)
al - Eau 600,OOg
- Agar 16,OOg
- Cellulose 14,OOg
Feuilles de riz vertes: 4J,OOg
Protéolysat de ' . 26,OOgcaselne~
- Saccharose 4J,OOg
- Cholestérol 1,OOg
- Sels de Wesson 2,OOg
- Acide ascorbique J,60g
- Choline chloride O,50g
Les néonates meurent dès le deuxième jour et le mi-
lieu se couvre de moisissures.
bl Partant de ce milieu, nous avons diminué presque de
moitié la quantité de saccharose (25g au lieu de 4Jg) puis-
que la plantule de riz contient moins de sucre que la canne
à sucre, et nous avons ajouté O,20g d'Auréomycine pour empê-
cher la formation de moisissures. Ce nouveau milieu n'est
pas meilleur car les néonates meurent aussi rapidement que
sur le milieu de WAHID et AKHTAR (a).
cl Reprenant le milieu (b), nous avons ajouté
- Mélange de vitamine 14,OOg
- Acide benzo!que








Ce milieu ne convient toujours pas, car les larves
néonates meurent entre les deuxième et cinqième jours.




- Germe de blé
- Levure de bière
- Acide ascorbique
- Acide benzo!que
- Farine de pois-chiche
- Sucre















Ce milieu pernlet aux chenilles de subsister jusqu'au
troisième stade larvaire; mais cela est loin d'~tre satisfai-
sant,car le premier stade dure alors 12 à 15 jours,et le deu-
xième stade dure 7 jours environ. Rappelons en effet que,sur
plantules de riz ,le premier stade dure 5 à 6 jours et le deu-
xième 3 à 4 jours.
Pour rendre ce milieu plus stable nous avons ajouté
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5cc de formol à 10% , puis 7g. de mélange vitaminé et en
doublant la quantité de sucre. Cette nouvelle formule n'a
rien amélioré et permet toujours seulement aux chenilles
d'atteindre le troisième stade.
3.6- CONCLUSIONS
La période d'activité des imagos au piégeage lumi-
neux débute vers 18 heures 45 minutes, atteint son apogée
entre 19h15mn et 20h. , puis régresse.
La potentialité de ponte se situe aux environs de
250 ovocytes par femelle. Dans les conditions du laboratoi-
re, chaque femelle pond, en moyenne, la moitié du stock d'o-
vocytes qu'elle possède, c'est-à-dire une centaine d'oeufs;
certaines ne pondent pas et d'autres peuvent déposer jusqu'à
190 oeufs, soit en une seule ponte, soit en 2 ou 3, moyennes
ou petites. La corrélation existant entre la taille de la
ponte et le nombre d'oeufs qui la composent est très faible,
car la taille de l'ooplaque est fonction aussi de la quanti-
té variable de poils pygidiaux qui la couvrent. Les femelles
pondent de préférence sur les variétés de riz destinées à la
culture irriguée, et de préférence également au moment du
tallage et à la montaison. Sur le riz, les ooplaques se trou-
vent placées aussi bien sur la face supérieure que sur la
face inférieure et à différents niveaux de la feuille; mais
de préférence elles se trouvent placées sur la face supérieu-
re et dans les deux tiers inférieurs de la feuille. Les pon-
tes contiennent en moyenne 5% d'oeufs stériles et 95% sont
donc f~tiles et donnent naissance à des jeunes chenilles,
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mais certains sont parasités par un Hyménoptère, Scelionidae,
Telenomus thestor. Le taux de parasitisme par ce Scélionide
est plus faible en saison des pluies qu'en saison sèche.
Les larves néonates libérées sur les feuilles des
plantules de riz au laboratoire, pénètrent d'abord dans la
gaine foliaire et minent les nervures médianes en provoquant
souvent le.flétrissement de la feuille correspondant à la gai-
ne attaquée. A partir du troisième stade, les chenilles ga-
gnent le coeur de la tige, s'y installent, généralement tout
en bas, détruisent tout le méristème et commencent à section-
ner la tige (vers 4ème stade larvaire) pour former leur four-
reau-protecteur. Ce dernier flottant à la surface de l'eau,
permet aux chenilles de se déplacer d'une tige à l'autre. El-
les sont alors semi-aquatiques. les chenilles pourvues de
fourreau-protecteur percent une nouvelle tige soit au niveau
de la surface de l'eau, soit en plongeant dans l'eau au ni-
veau du collet'. Les chenilles ne quittent jamais leur four-
reau-protecteur avant de pouvoir pénétrer dans une autre ti-
ge, m~me lors des déplacements sur sol sec. Ce fourreau-pro-
tecteur est indispensable pour les chenilles âgées.
Les dégâts causés par S.melanoclista ne sont jamais
aussi spectaculaires et repérables que ceux des autres borers
(Chilo, Maliarpha, Diopside) qui provoquent l'apparition des
coeurs morts ou d'épis blancs. Les chenilles de S.melanoclis-
~ détruisent les tiges de riz à n'importe quel stade phéno-
logique, en les sectionnant. Chaque chenille, au cours de son
développement larvaire sectionne de 1 à 4 tiges de riz. Les
dégâts causés par S.melanoclista en Côte d'Ivoire n'attei-
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gnent pas l'importance de ceux rapportés à Tryporyza inno-
tata en Asie.
Dans les conditions étudiées, le développement lar-
vaire est de 28 à 44 jours. Il y a sept stades larvaires.
Les chenilles proches de la nymphose rongent tous
les entre-noeuds rapprochés jusqu'aux racines. La cavité
nymphale se trouve alors au plus bas de la tige. Le dévelop-
pement nymphale,dans les conditions ambiantes étudiées, du-
re de 12 à 14 jours.
Le cycle complet de développement de S.melanoclista
dans les conditions ambiantes est le suivant
- Incubation 8 à 9 jours
Développement larvaire 28 à 44 jours
Développement nymphal 12 .. 14 joursa
Le cycle complet varie donc de 48 .. 67 jours. Les adultesa
de S.melanoclista vivent au maximum une semaine.
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CHAPITRE IV
MORPHOLOGIE ET BIOLOGIE DE TELENOllUS THES TOR NIXON
T.thestor est un Hyménoptère, appartenant à la fa~
mille des Scelionidae; il a été déterminé par TRAN Vinh n
1L(/,k.{.(.."" LI, •
Li~m, en utilisant la clé de détermination de NIXON, complé-
tée par celle de RISBEC (1950).
Ce parasite a éclos en Côte d'Ivoire d'oeufs de S.
melanoclista, récoltés à Kotiesso~, Bouaké et Ferkessédou-
p
gou. RISBEC, qui a récolté l'espèce au Sénégal (MI Bambey)
d'oeufs d'Amsacta moloneyi DRC (Lep'9 Arctiidae), indique
que "T.thestor a été décrit de l'Ouganda comme parasite de
Lépidoptères indéterminés; une série provenant d'oeufs d'un
Lymantriidae,Spalgis lemolae H.DRUDE sur caféier". RISBEC
(1950 9 p.633) signale que le parasite a été récolté à Aben-
gourou, une localité de Côte d'Ivoire, en zone de for~t,~ \~V~
d'oeufs indéterminés pondus sur taro. L'espèce semble donc
polyphage.
4.1- MORPHOLOGIE DE TELEN01illS THESTOR NIXON
- 82 -
4011- Morphologie des imagos (Fig022 et 23)
Pour la morphologie des imagos, nous rappellerons la
description (uniquement sur les imagos) de TRAN (1977) en ap-
portant quelques détails complémentaires.
40111- Morphologie du mâle
La longueur totale varie de 0,78 à 0,86. mm , elle est'
plus importante que celle donnée par RISBEC(0,67 à'0,76mm)oLe
mâle est de couleur brun-foncé, l'abdomen est noirâtre, les
yeux noirs, les pattes et les antennes jaune testacé; le sca-
pe est plus long que les autres articles de l'antenne.
- T~te (Fig023 A) :
Elle est un peu plus de deux fois plus large que lon-
gue~ à bord postérieur concave et à pubescence développée,
mais peu dense. Le vertex est finement réticulé, le front lis-
se, réticulé seulement vers les yeux et vers le cÎYPêUs. Les
yeux (oc), noirs, sont deux fois plus longs que larges, à pu-
bescence fine, peu dense~ l'ocelle antérieur (oa) est circu-
laire et les ocelles postérieurs (op) ovales et situés contre
le bord interne des yeux. Les antennes (Fig023 D) jaune tes-
tacé à douze articles, sont insérées assez bas dans deux fos-
settes frontales (ff) circulaires 0 Le scape (sca) est subcy-
lindrique, légèrement courbe, de longueur égale à celle du pé-
dicelle et des trois premiers articles funiculaires réunis.
Le pédicelle (p), en forme de toupie, est égal au premier ar-
ticle funiculaire; les trois premiers articles du funicule
,mm
- 83 -
Telenomus thestor NIXON d
cf·
ABOOM ENS
Fig.22 : Telenomus thestor adulte et abdomens
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(fu) sont subégaux et le troisième présente une excroissance
le
à sa partie distale; les autres articles sont ovales et/der-
nier forme une massue (ma) simple. Les mandibules (md), à
bords parallèles, sont terminées par trois dents distinctes
dont la supérieure. est plus longue que les deux autres. Les
:1 s-1' q,~ n
palpes maxillaires ',ont deux articles~_munis de cinq longs
poils à leur extrémité. Les palpes labiaux sont constitués
d'un seul article et munis de quatre longs poils. Le clypeus
est triangulaire; le labre, transverse, est bilobé.
- Thorax (Fig. 23B)
Le thorax est trapu, presque aussi long que large.
Le pronotum (pn) est oblique, à bord postérieur concave, ca-
ché par un mesoscutum (msc) pentagonal, légèrement plus lar-
ge que long; le scutum (sc) est semi circulaire, très légère-
ment bombé, beaucoup plus large que long, présentant sur les
bords une sculpture dentelée. Le mesonotum est entièrement
et finement réticulé, les points d'intersection des mailles
étant aussi les points d'insertion des poils. La partie médi-
ane du metanotum (met) est ornée d'une sculpture en forme de
cellules irrégulières. La partie médiane du propodeum (pr),
ou segment médiaire, est cachée par le metanotum, sa réticu-
lation est plus lâche et son bord postérieur concave.
- Ailes (Fig. 23C)
Les ailes sont transparentes, à pubescence développée
et régulièrement répartie. Les ailes antérieures sont presque
quatre fois plus longues que larges. La nervure submarginale
(sm) est très longue, atteignant presque la moitié de l'aile;












fig.23 .. T.thestor NIXON
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la stigmale (sgm); celle-ci, à bordure bien distincte, est
de longueur égale au quart de celle de la submarginale; la
post marginale (pm) est de longueur égale au tiers de celle
de l'aile.
- Pattes (Fig.23E)
Les pattes sont grêles. Les fémur!s antérieurs sont
cinq fois plus longs que larges~ l'éperon tibial (et) est bi-
furqué et recourbé; le premier article tarsal est deux fois
plus long que le cinquième, les trois autres articles sont
égaux. Les fémurs postérieurs sont quatre fois plus longs que
larges; le premier article tarsal est deux fois et demi plus
long que le cinquième; les trois autres articles sont subé-
gaux; l'éperon tibial est égal à la moitié du premier arti-
cIe tarsal.
- Abdomen (Fig. 22 et 23B)
L'abdomen est aussi long que le thorax et la tête ré-
unis. Le tergite 2 (t2 ), à bord apical légèrement concave,
est trié sur presque toute la longueur du segment. Le tergi-
te 3 (t3 ) est trié seulement sur son bord antérieur. Le bord
postérieur de tous les segments est droit. La face dorsale
est poilue.
Le pénis (pe) (Fig. 23F) est caractérisé par quatre
fortes dents sur chaque palette latérale.
4.112- Morphologie de la femelle
La longueur totale + la tarière varie de 0,84 à 0,88
mm. "La femelle diffère des mâles par sa coloration plus som-
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bre et des antennes de onze articles; les articles funiculai-
res'sont plus gros que ceux du mâle. La face dorsale de l'ab-
domen est glabre.
4.12- Morphologie de l'oeuf (Fig. 24)
L'oeuf est ovoïde, pédonculé, sans sculpture ni or-
nement. L'oeuf, pédoncule compris, mesure en moyenne 0,4mm.
La longueur du pédoncule est égale aux deux tiers de celle
de l'oeuf.
4.13- Morphologie de la larve (Fig. 24)
Les larves des Scélionides, selon CLAUSEN (1940) et
BERLAND (in Grassé, 1951) sont"téléaformesu:c'est-à-dire que
la segmentation n'est pas visible; tête et thorax ne sont
pas distincts, et l'ensemble est séparé de l'abdomen par une
constriction; les mandibules sont très grandes, courbées vers
le bas. L'abdomen est subcylindrique, entouré d'un ou de plu-
sieurs cercles d'épines; l'extrémité postérieure du corps se
prolonge par un processus ventral en forme de lame. Nous a-
vons distingué trois stades larvaires chez T.thestor
- La larve du premier stade, à l'éclosion, a à peu
près la même taille que l'oeuf qui la contient. La segmenta-
tion est absente,. il existe seulement une constriction qui,
selon BERLAND, sépare l'abdomen du thorax et de la tête; ces
deux derniers segments n'étant pas distincts. La tête est
pourvue de deux énormes mandibules. Selon le même auteur, el-















cher à la séreuse de l'oeuf-hôte; ce sont plutôt des organes
de fixation que de dilacération. L'abdomen est subcylindrique,
pourvu vers son milieu, sur les faces dorsale et latérales de
grosses épines. A l'extrémité postérieure de l'abdomen, se
trouvent deux appendices, l'un court et l'autre lqng.
- La larve du deuxième stade est davantage "téléafor-
me" ; c'est une masse subcylindrique présentant des esquisses
de segmentation, et où la constriction originelle et les man-
dibules ne sont plus visibles.
- La larve du troisième stade est ovoide~ un peu al-
longée, avec la partie abdominale plus élargie que le thorax
et la t~te. La t~te est pourvue d'une paire de courtes anten-
nes formées d'un seul article, d'une paire de stemmates à pei-
ne esquissés et de pièces buccales indistinctes. La segmenta-
tion est nette, on voit apparaître 9 paires de stigmates sur
les deux derniers segments thoraciques et les sept premiers
segments abdominaux.
4.14- Morphologie de la nymphe (Fig. 24)
Les nymphes ont la m~me taille que les adultes. Le
corps, d'abord blanc, devient gris puis noir; cette colora-
tion noirâtre est davantage foncée chez la femelle que chez
le mâle. Les yeux sont d'abord blancs; et deviennent bruns
très tôt, la pigmentation brune apparaissant 24 heures après
la nymphose. Les fourreaux des antennes, des ailes et dèS pat-
tes restent transparents très longtemps; ils deviennent bruns
deux jours avant l'émergence des adultes. En vue ventrale,
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les ailes~ les pattes antérieures et les pattes intermédiai-
res sont situées entre les antennes et les pattes postérieu-
res qui atteignent presque l'extrémité de l'abdomen.
4.2- BIOLOGIE DE TELENOMUS THESTOR NIXON
Selon RISBEC, T.thestor est polyphage. En Côte d'I-
voire, nous l'avons trouvé uniquement dans les oeufs de S.
melanoclista. Les femelles de T.thestor sont phorétiques,sur
les femelles de S.melanoclista; elles peuvent ~tre parthéno-
génétiques arrhénotoques.
4.21- L'adulte et la reproduction au laboratoire
4.211- Accouplement et période de préoviposition
T.thestor s'accouple dès l'éclosion. Les mâles éclo-
sent en général avant le8 femelles et restent à attendre la
sortie de ces dtanières, sur la ponte~ pour un premier accou-
plement. Pour les accouplements suivants~ le mâle poursuit
la femelle; dès qu'il l'atteint, il se place sur son dos, la
tenant serrée entre ses pattes~ les deux individus étant ori-
entés dans le m~me sens; le mâle "tapote ll de ses antennes cel-
les de la femelle durant tout l'accouplement qui dure de 15
à 30 secondes, parfois 45 secondes. La femelle accepte de
s'accoupler plusieurs fois avec différents mâles et inverse-
ment. La période de préoviposition est très brève; elle dure
quelques heures.
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4.212- Ponte et potentialité de ponte
La femelle de T.thestor pond dans les oeufs de S.me-
lanoclista quelque soit leur âge. Elle dépose ses oeufs dans
les oeufs-h8tes à travers la couche de poils pygidiaux. Si
ces derniers ne sont pas trop denses, elle les écarte avec
son ovipositeur pour atteindre les oeufs-h8tes. Dans le cas
contraire, elle se sert d'abord de sa t~te, poux écarter une
partie des poils, puis de son ovipositeur. Le dép8t d'un oeuf
demande de 10 à 15 secondes. La femelle peut déposer une ving-
taine d'oeufs~ sans quitter la même ponte de S.melanoclista
Nous avons étudié la potent1~lité de ponte en dissé-
quant 20 femelles âgées d'un à deux jours, et n'ayant pas en-
core pondu; selon BERLAND (1951) in Grassé, la femelle est
mûre dès l'éclosion, cas général chez les parasites d'oeufs
qui trouvent dans le vitellus de l'h8te de quoi former et mu-
rir tous leurs ovules.L'abdomen est extrêmement petit puis-
qu'il n'atteint pas 0,5 mm de long; dès son ouverture par di-
lacération à l'aide de deux munities, les ovocytes flottent
dans le liquide physiologique, une petite goutte de noir chlo-
razol y est ajoutée pour rendre plus aisé le dénombrement de
ces ovocytes déjà développées.
Tableau 12
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Nombre moyen d'ovocytes développées par fe-
melle âgée d~un à deux jours.























Une femelle âgée de 1 à 2 jours possède de 67 à 82 ovocytes
- 93 -
et en moyenne 74 ovocytes. Toutefois, il est certain que les
femelles de T.thestor possèdent un nombre d'ovocytes plus é-
levé que celui indiqué ci-dessus; car au cours de la dissec-
tion, certaines ovocytes sont écrasées et d'autres sont in-
suffisamment développées pour être dénombrées,-
4.213- Fécondité
La fécondité des femelles est définie par le nombre
total d'oeufs pondus par une femelle. D'après CLAUSEN (1940)
et BERNARD (1951) in Grassé, ce nombre est très variable se-
lon les espèces de Scélionides; il varie de 20 à 300 oeufs,
et il est en général de 50 à 200 oeufs.
La fécondité de T.thestor a été étudiée en présen-
tant à une femelle vierge et à une femelle fécondée une pon-
te fraîche de S.melanoclista renouvelée toutes les 24 heures,
pendant quatre jours. Nous constastons que les femelles de
T.thestor pondent presque tout leur stock d'oeufs sur la pre-
mière ponte de S.melanoclista présentée, éventuellement quel-
ques oeufs sur la deuxième ponte présentée le jour suivant.
Sur les troisième et quatrième pontes présentées, T.thestor
ne pond plus. Cette expérience a été conduite sur 10 femelles
fécondées et 10 femelles vierges; les mêmes observations ont
été renouvelées dans chaque caso




Nombre d'oeufs pondus par des femelles fé-
condées
NR de l.' é- Nb.d'oeufs pondus par femelle
Total
chantillon ,1er jour 2eme jour
1 25 25
2 16 16
.3 40 25 65
4 50 24 74
5 .30 1.3 4.3
6 .34 .34
7 .38 17 55
8 28 28
9 28 11 .39
10 ~·5 2 47
Total .3.34 92
-1 42~
Moyenne J 42,6 __ .
Une femelle fécondée pond au maximum 74 oeufs, au mi-
nimum 16 oeufs, et en moyenne 42 oeufs. La ponte maximale




Nombre d'oeufs pondus par des femelles vierges
Ng de l'é- Nb.d'oeufs pondus par femelle
Total
chantillon "1er jour 2eme jour
1 59 59
2 52 9 61
3 32 32
4 40 3 43
5 45 45
6 15 15
7 39 40 79
8 42 15 57
9 49 13 62
10 28 21 49
Total 401 101 502
Moyenne 50,2
Une femelle vierge pond au maximum 79 oeufs, au mini-
mum 15 oeufs et en moyenne 50 oeufs.
Influence de l'accouplement sur le nombre d '.oeufs pon-
dus
L'accouplement ne semble pas avoir d'influence bénéfi-
que, au contraire, sur le nombre d'oeufs pondus par femelle;
puisque à la lecture des tableaux 13 et 14 , on peut obser-
ver qu'une femelle vierge pond en moyenne plus qu'une femel-




La proportion entre les nombres des mâles et des fe-
melles récoltés en élevage est très variable puisqu'il dépend
de l'accouplement ou non des femelles.
4.2141- Cas des femelles vierges
Nous obtenons des femelles vierges en les isolant dès
leur émergence, chacune dans une boîte cubique de 2 cm d'arê-
te en présence d'une ponte fraîche de S.melanoclista et d'un
petit tampon de coton imbibé d'eau miellée. Les femelles non
fécondées pondent des oeufs qui ne donnent naissance qu'à des
mâles (tableau 14). Les femelles de T.thestor, comme beaucoup
d'Hyménoptère ..présentent donc une parthénogénèse arrhénotoque.
4.2142- Cas des femelles fécondées
Les femelles fécondées sont obtenues en laissant ens~m­
ble, pendant 24 heures après l'émergence, les mâles et les fe-
melles. Chaque femelle fécondée est ensuite placée dans une
boîte cubique en présence d'une ponte fraîche de S.melanoclis-
ta et d'un petit tampon de coton imbibé d'eau miellée.
A l'émergence nous avons constasté que le nombre des
descendants est assez variable, ainsi que la proportion entre
les mâles et les femelles (tableau 15) et que les femelles
sont statistiquement en plus grand nombre.
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Tableau 15 : Proportion entre les mâles et les femelles
issus d.e femelles fécondées:
NP NF NM NT % F
1 24 1 25 96
2 15 1 16 93
3 39 26 65 60
4 46 28 74 62
5 35 8 43 81 .
6 29 ·5" 0 34 85
7 43 . 12 55 78
8 24 4 28 85
9 34 5 39 87
10 37 10 47 78
11 19 5 24 79




14 26 5 31 83
. ".15 16 11 27 59
16 14 2 16 87
17 24 2 26 92
.
18 22 6 28 78
19 45 19· 64 70 .
20 25 1 26 96
21 18 2 20 90
22 39 12 5.1 76
23 6 28 34 17
24 50 24 74 67
25 39 26 65 60
26 28 4 32 87
27 15 3 18 83
28 12 13 25 48
29 36 4 40 90
30 28 6 34 82
Total 825 289 1114
Moyenne 74
NP: N~ -de pontè. N!: Nombre de femelles ~closes. HM: Nombre de mA-
~es éclos-NT: Nombre total~%F: % de femelles
- 98 -
Ainsi, sur une ponte de S.melanoclista on peut obser-
ver aussi bien un mâle de Tothçstor pour 24 femelles comme
28 mâles pour 6 femelles; le sex-ratio moyen est toutefois
de l'ordre de trois femelles pour un mâle.
4.215- Longévité des imagos:
La longévité des imagos est très variable selon la
saison, la nutrition et la présence ou l'absence des oeufs-
hôtes. Nous avons étudié la longévité des femelles fécondées
(en présence ou non d'oeufs-hôtes) et des mâles (ayant copu-
lé). Cette expérience a été conduite de septembre à décembre
1977 dans les conditions ambiantes de température (moyenne
maximale: 28°C et moyenne minimale: 22°C) et d'hygrométrie
variant de 70 à 90% ; tous les individus sont isolés chacun
dans une boîte cubique de 2 cm d'arête en présence d'un pe-
tit tampon de coton imbibé d'eau miellée servant de nourri-
ture. Le comptage des individus morts est effectué chaque
jour;et nous avons mis 100 individus de chaque catégorie en
expérience.
Tableau 16 : Variations de la longévité des femelles
fécondées (en présence ou non d'oeufs-hôtes) et des mâles
ayant copulé)
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Tableau 16 : Variation de la longévité des femelles fécondées
(en présence ou non d'oeufs-hôtes} et des mâles
(ayant copulé)
.,
% 11D 11 12 L3 % L2 % L3
1er j 100 100 100
2e
- - - -
3 - - ,.. -
4 - 8 - - .. 92
5











9 - 8 10 - 79 55
10
- 9 10.. 7 91 69 48
..
11





13 - 11 7 . 2 73 54 28
14
- 9 ' 17 5 64 .37 23
15
-






17 - 3 16 4 54 15 7
18
- 5 - - 2
19 - 2 7 52 8 -
20
-





- 7 2 20 2
23 - 4' 16 -
24 - 6 10 -












Total 100 100 100
~: Durée. L~: Longévit~ des femelles privées d'oeufs-h8tes. ~: Lo~­








Courbe de variations de la longévité des femelles
-fécondées -en présence oU! en absence d'oeufs-hôtes,




____ -_ .: Femelles fécondées en présence d' beufs-hôtes
~__~*-': Femelles fécondées en absence d'oeufs-hôtes
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Discussions :
1/ Variation de longévité selon le sexe ~
La longévité des mâles est nettement plus courte que celle
des femelles. Ainsi 50% des mâles sont morts au 10è~e jour,
tandis que ce pourcentage n'est atteint que le 14è~e jour
pour les femelles fécondées disposant d'oeufs-hôtes et le
20è~e jour pour les femelles fécondées privées d'oeufs-hôtes.
Les mâles ne vivent pas plus de 20 jours, mais les femelles
fécondées, ayant pondu, vivent 25 jours et celles privées
d'oeufs-hôtes 29 jours.
Les premiers mâles meurent 4 jours après l'éclosion,
alors que les premières femelles fécondées, ayant pondu, meu-
rent le 6è~e jour et celles privées d'oeufs-hôtes le 10è~e
jour.
2/ Influence de la ponte sur la longévité des femel~
les :
...........
La longévité maximale des femelles fécondées, ayant pondu,
est plus courte que celles des femelles privées d'oeufs-hô-
tes: soit 25 jours contre 29 jours. De même les 50% de mor-
talité, surviennent le 14è~e jour après l'éclosion pour les
premières, et le 20è~e jour pour les secondes.
4.22- Développement de l'oeuf à l'imago chez T.thestor
4.221- Particularité de l'oeuf de 8.melanoclista
parasité
L'oeuf de 8.melanoclista parasité par T.thestor pré-
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sente en général un point noir, parfois deux ou trois en cas
de surparasitisme (si une seule ponte de S.melanoclista est
mise en présence de plusieurs femelles de T.thestor).Chaque
point noir est la trace que l'ovipositeur a laissé dans le
vitellus de l'oeuf-hôte au monient de la ponte. 1~lgré la pré-
sence , parfois, de plusietœs points noirs sur l'oeuf-hôte,
on n'observe à l'éclosiân qu'un seul parasite. L'oeuf parasi-
té par T.thestor ne présente pas d'ornementation comme avec
T. ashmeadi et T. fariori (BEB~ARD, 1951, in Grassé), dont
les femelles grattent la surface de l'oeuf où elles tentent
de pondre, y dessinant des cercles concentriques. Au quatri-
èlne jour après le parasitisme, on peut distinguer les oeufs
S. melanoclista non parasités des oeufs parasités, ca.r les
premiers restent blanc-jaunâtre, tandis que les seconds vi-
rent au brun.
4.222- Période d'incubation:
L'oeuf de T.thestor flotte librement dans le vitellus
liquide de l'oeuf-hôte. La période d'incubation dure enviro~
24 heures.
4.223- Développement larvaire
Des pontes fraîches de S. melanoclista âgées de quel-
ques heures sont présentées aux femelles de T. thestor. La
durée du développement larvaire de T. thestor est de quatre
jours dans les conditions ambiantes de température (moyenne
maximale: 28 n C, moyenne minimale: 22 Q C) et d'hygrométrie de
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85 à 95% • Au premier jour, la larve est molle et transparente.
Au débat du deuxième jour, elle est plus opaque et presqu'aussi
grande que l'oeuf-hôte. Tout le contenu vitellin est consommé
dès le début du troisième jour • Au début du quatri~me jour,
on voit apparaitre les neuf paires de stigmates,~si qu'une
ébauche de segmentation qui devient nette à la fin de cette
journée.
4.224- Développement nymphal
On décèle la nymphose par la présence de la dépouille
larvaire à l'intérievr de l'oeuf-hôtE.
Dans les mêmes conditions ambiantes de température et
d'hygrométrie que le développement larvaire, le développement
nymphal dure 7 à 8 jours.
Au premier jour de la nymphose, le corps de la nymphe
est blanc, légèrement opaque, tandis que les fourreaux des
pattes, des ailes et des antennes re,stent transpnrentfs.
Au deuxième jour, les yeux sont légèrement brunâtres;
on voit apparaitre par transparence à travers la cuticule le
corps gras, en petits granules.
Au troisième jour, les yeux sont br~ms; les trois
ocelles brun-clair apparaissent; tout le reste du corps est
blanc, et les fourreaux des pattes , des ailes et des antennes
restent transparents. l •
Au quatrième jour, 10s yeux et les ocelles sont deve-
nu s brun-foncé; la face dorsale de la nymphe devient grise.
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Au cinquième jour, la nymphe femelle devient noirâtre;
tandis que chez la nymphe mâle, l'abdollien est noir, le thorax
et la t~te bruns. Les étuis des pattes, des ailes et des anten-
nes restent toujours transparents.
Au sixième jour, la couleur noire du corps s'accentue,
les étuis des pattes, des ailes et des antennes deviennent
bruns et se dégagent du corps.
Au septième jour, on observe en général l'éclosion de
quelques mâles, parfois de quelques femelles. Souvent l'éclo-
sion générale a lieu dès le huitième jour.
40225- Cycle complet de développement de T.thestor
Dans les connitions ambiantes de température et d'hy-
grométrie suscitées, la durée du cycle complet de développe-
ment est de :
Durée d'incubation environ: 1 jour
Développement larvaire 4 jours
- Développement nymphal 7 à 8 jours
Le cycle complet du développement est de 12 à 13 jours.
4.226- Description de l'émergence des imagos
A l'approche de l'émergence, l'oeuf-hôte contenant le
parasite devient noirâtre. Les oeufs de S.melanoclista parasi-
tés constituent ,en général,la couche supérieure de la ponte.
A l'éclosion, le jeune imago découpe avec ses mandibules un
trou de sortie, circulaire, à bord bien net; ce trou est pra-
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tiqué toujours à l'apex de l'oeuf-hôte~ qui n'héberge qu'un
seul parasite. En général les mâles éclosent peu de temps a-
vant les femelles et restent autour de la ponte ou sur celle-
ci attendant la sortie des femelles; dès leur éclosion, les
femelles s'écartent aussitôt de la ponte.
4.23- Fréquence de la phorésie de T.thestor femelles sur
les femelles de S.melanoclista capturées au piège lumineux
Les femelles de T.thestor sont phorétiques. Nous avons
mis en évidence cette phorésie par la méthode suivante: les fe-
melles de S.melanoclista capturées au piège lumineux sont enve-
loppées aussitôt dans du papier cleenex et tuées dans l'alcool
à 95°. Lorsque le papier cleenex est développé, on aperçoit les
parasites qui ont tenté de quitter leur hôte. Ils se trouvent
presque toujours sur la partie ventrale de l'abdomen.
Une femelle de S.melanoclista héberge,en général.une
femelle de T.thestor, mais il arrive qu'on en trouve jusqu'à
cinq et quelques fois aussi des mâles. La fréquence de cette
présence de T.thestor sur les S.melanoclista varie suivant la
saison: les tableaux SA et BB du chapitre III montrent qu'en
saison sèche~ il y a environ 35% de femelles de S.melanoclista
qui hébergent des femelles de T.thestor, et en saison des pluies
environ 20%. Si la population de T.thestor est constante, en
saison des pluies la population de S.melanoclista est plus a-
bondante qu'en saison sèche, ce qui fait que le pourcentage de
phorésie de T.thestor par S.melanoclista est plus faible en
saison des pluies qu'en saison sèche; et si la population de
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T.thestor baisse en saison des pluies, le pourcentage de pho-
résie diminue également.
4.24- PourcentaJ5e d'oeufs parasités,par ponte~ans la
nature et au laboratoire et pourcentage moyen résultant de
nos observations
Suivant les tableaux SA et DB du chapitre III, le pour-
centage d'oeufs parasités, par ponte, varie de 20 à 56% •
Selon le diagramme (figure 19 du chapitre III), le
pourcentage du parasitisme, sur l'ensemble des oeufs étudiés
au laboratoire et dans la nature varie suivant les saisons :
- Au laboratoire~ en saison sèche ce pourcentage est de 16,3%,
et de 10,6% en saison des pluies.
- Dans la nature, il est de 47% en saison sèche et 30% en sai-
sons des pluies •
4.25- Modalité et succès du parasitisme de T.thestor
Nous avons étudié les variations du parasitislne selon
que les oeufs sont fraîchement pondus, oeufs ~gés d'un jour,
de deux jours, de trois jours et de quatre jours.
Une femelle de T.thestor est placée dans une boîte cu-
bique grillagée de 2cm d'arête avec un tampon de coton imbibé
d'eau miellée~ en présence d'une ponte de S.melanoclista d'â-
ge donné, pendant 24 heures. Ces expériences ont porté sur
cinq pontes dans chaque cas. Les femelles de T.thestor tentent
de déposer leurs oeufs même dans des oeufs-h8tes ~gés de 5 à
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6 jours. Les oeufs de S.melanoclista fraîchement pondus com-
me ceux âgés de 2 jours permettent le développement de T.thes-
!Qr9 mais les lots qui étaient âgés de 3 jours et de 4 jours
ne donnent à l'éclosion que des chenilles. Les oeufs-hôtes ~­
gés de 3 jours et plus contiennent déjà un embryon bien déve-
loppé et ne permettent donc plus le développement de la larve
de T.thestor.
4.26- Recherche des hôtes secondaires de Tothestor
Nous avons offert au parasite les oeufs d'autres Lé-
pidoptères borers de riz en Côte d'Ivoire: Chilo zacconius et
diffusineus 9 1~liarpha separatella 9 Sesamia calamistes et El-
dana saccharina. Aucune de ces pontes n'a été parasitée par
T.thestor. Ces résultats sont donc en contradiction avec les
compte-rendus d'autres auteurs, RISBEC ayant signalé la poly-
phagie de T.thestor , mais s'agissait-il bien de la m~me es-
pèce ?
4.27- Conclusions
T.thestor NIXON, un Scélionide parasite des oeufs de
S.melanoclista en Côte d'Ivoire, présente un comportement pho-
rétique 9 plus important en saison sèche. Il se peut que la po-
pulation de T.thestor soit plus importante en saison sèche 1
qu'en saison des pluies; mais on peut conclure aussi bien que
cette population est sensiblement constante et que c'est le
nombre de "Scirpophaga-véhicules" qui est plus réduit (le pour-
centage d'oeufs parasités est de 16% contrè 10% au laboratoire
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et 47% contre 30% en rizières).
La potentialité de ponte est de 74 ovocytes par femel-
le. L'accouplement a lieu dès l'émergence et la ponte quelques
heures après. Chaque femelle pond en moyenne 50 oeufs. Les fe-
melles vierges ne donnent naissance qu'à des mâles, les femel-
les fécondées à des descendants de deux sexes, dans la propor-
tion d'un mâle pour trois femelles en moyenne. 50% des mâles
meurent 10 jours après l'éclosion; les femelles fécondées, pri-
vées d'oeufs-hôtes vivent plus longtemps que celles ayant pon-
du; 50% des premières vivent 19 jours, les secondes 13 jours.
Les oeufs de S.melanoclista parasités présentent en
général un point noir sur le chorion, il arrive parfois d'en
observer deux ou trois~ toutefois l'oeuf-hôte n'héberge qu'un
seul parasite. Les oeufs-hôtes âgés de trois jours et plus ne
permettent plus le développement de la larve parasite.
Le cycle complet du développement de T.thestor NIXON
dans les conditions ambiantes de température (moyenne maxima-
le: 28°C et moyenne minimale~ 22°C) et d'hygrométrie de 85 à
95% est de ;
Période d'incubation environ 1 jour
Développement larvaire 4 jours
Développement nymphal 7 à 8 jours
Le cycle complet de développement est de 12 à 13 jours.
Le taux de parasitisme observé pour chaque ponte de S.
melanoclista varie de 20 à 56%, ce taux élevé pourrait peut-ê
tre permettre l'utilisation de cet HJ~énoptère en lutte biolo-




Scirpophaga melanoclista est une pyrale blanche du
riz, appartenant à la famille des Fyralidae et à la sous fa-
mille des Schoenobiinae. La répartition géographique connue
de ce ravageur est: C6te d'Ivoire, Cameroun, Sénégal, Mali,
Nigeria, Angola, Zaire et 1~dagascar.
La souche de S.melanoclista est obtenue par piégeage
lumineux à proximité des rizièresc Cette méthode d'obtention
du matériel est très satisfaisante pour S.melanoc~ista. L'é-
levage de S.melanoclista est conduit uniquement sur riz pour
les études morphologiques et biologiques; des recherches d'un
milieu artificiel d'élevage efficace n'ont pas abouti.
Les adultes de S.melanoclista sont des petits papil-
lons blanc satiné~ aux ailes repliées en toit au repos, de
moeurs crépuscula.ire et nocturne. Il existe un dimorphisme
sexuel chez les adultes: les femelles sont de taille, en gé-
néral, plus grande que les mâles, potœvues d'une touffe de
poils pygidiaux à l'extrémité de l'abdomen (absente chez le
mâle); la face inférieure des ailes est blanche chez les fe-
melles et brun gris chez les mâles. Les femelles de S.melano-
clista ne pondent pas impérativement sur le support végétal
(feuille de riz), mais aussi sur lessupport$artificiels(papi-
er ou plastique du pondoir). La potentialité de ponte se situü
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aux environs de 250 ovocytes par femelle. Dans les conditions
du laboratoire, chaque femelle pond en moyenne la moitié du
stock d'ovocytes qu'elle possède, c'est-à-dire une centaine
d'oeufs, en une seule ponte importante, ou en deux ou trois
pontes plus petites; certaines ne pondent pas et d'autres peu-
vent déposer jusqu'à 190 oeufs. Sur le riz, les femelles pon-
dent de préférence sur le riz en période de tallage et à la
montaison. Les ooplaques sont déposées de préférence sur la
face supérieure et aux deux tiers inférieurs de la feuille de
riz. La ponte de S.melanoclista se présente sous forme d'un
amas duveteux brun clair; ces amas compacts peuvent attein-
dre une dimension de 18mm de longueur et 5mm de largeur, les
dimensions moyennes sont de 10mm pour la longueur, 4mm pour
la largeur et 2mm pour l'épaisseur; une telle ponte contient
une centaine d'oeufs qui sont imbriqués et disposés 1 en géné-
ral, en deux ou trois couches, au sein d'un amas de poils. La
corrélation existant entre la taille de la ponte et le nombre
d'oeufs qui la composent est très faible, car la taille de
l'ooplaque est fonction aussi de la quantité très variable
de poils pygidiaux qui la couvrent. Les pontes contiennent
en moyenne 5% d'oeufs stériles et 95% sont donc fertiles et
devraient donner naissance à des jeunes chenilles, mais cer-
tains sont parasités par T.thestor. Dans les conditions am-
biantes étudiées, la période d'incubation dure de 8 à 9 jours.
Les chenilles néonates sont de coloration gris-foncé
qui devient ocre terne. Elles sont caractérisées par une li-
gne foncée longitudinale médio-dorsale correspondant au
vaisseau dorsal, visible par transparence; et deux lignes lon-
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gitudinales brunes sur l'écusson anal. Il y a sept stades lar-
vaires. Le développement larvaire dure de 28 à 44 jours. Les
jeunes larves pénètrent d'abord dans la gaine foliaire et mi-
nent les nervures médianes en provoquant souvent le flétrisse-
ment de la feuille correspondant à la gaine attaquée. A par-
tir du troisième stade~ les chenilles gagnent le coeur de la
tige 7 s'y installent 7 en général, très bas et détruisent le
méristème 7 puis elles commencent à sectionner (vers le quatri-
ème stade larvaire) la tige de riz en trois parties dont la
partie médiane leur sert de fourreau protecteur. Ce dernier
flottant à la surface de l'eau, permet aux chenilles de se
déplacer d'une tige à l'autre, comme chez les Schoenobius
Dup. (RAGONOT 7 1891 ~ in Grassé). Elles sont alors semi-aqua-
tiques. Les chenilles dotées de fourreau-protecteur percent
une nouvelle tige 7 soit au niveau ~8 la surface de l'eau,
soit en plongeant dans l'eau 7 au niveau du collet. Le four~
reau-protecteur senililo indispensable pour les chenilles âgées 7
car la plupart de ces dernières meurent à la surface sans
pouvoir percer une nouvelle tige, si elles sont dépourvues
de ce fourreau.
Les dégâts causés par des chenilles de ~melanoclista
ne sont jamais aussi spectaculaires et repérables que ceux
d'autres borers tels que Chilo, Ma l iarpha, Diopside qui pro-
voquent l'apparition des coeurs morts ou d'épis blancs. Les
chenilles de S.melanoclista détruisent les tiges de riz à
n'importe quel stade phénologique 7 en les éliminant par sec-
tionnement. Chaque chenille, au cours de son développement
larvaire,sectionne de 1 à 4 tiges de riz. Les dégâts causés
par S.melanoclista en C8te d'Ivoire n'atteignent pas l'impor-
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tance de ceux rapportés à Tryporyza innotata en Asie.
La nymphe est d'abord de couleur blanc jaune clair,
légèrement transparente~ elle devient ivoire nacré puis blanc
nacré légèrement brunâtre. Il existe un dimorphisme sexuel
chez les nymphes ~ les mâles sont de taille~ en général, plus
petite que les femelles~ les étuis des pattes postérieures
du mâle atteignent l'extrémité de l'abdomen~ ce qui n'est pas
le cas pour ceux de la femelle.
Les chenilles proches de la nymphose creusent en ron-
geant tous les entre-noeuds rapprochés, à l'intérieur de la
tige, jusqu'aux racines. La cavité nymphale se trouve alors
au plus bas de la tige. Les chrysalides prélevées dans les
tiges de riz sont très fragiles et parviennent à l'éclosion~­
avec seulement un faible pourcentage de réussite (37%). Le
développement nymphal, dans les conditions ambiantes étudiées,
dure de 12 à 14 jours.
Le cycle complet du développement de S.melanoclista
varie de 48 à 67 jours.
T.thestor NIXON est un Hyménoptère appartenant à la
famille des Scelionidae, parasite des oeufs de S.melanoclis-
ta. Il existe un dimorphisme sexuel chez les adultes: les
femelles sont de couleur plus sombre que les mâles, leur ab-
domen est plus long; les antennes sont de douze articles chez
le mâle et onze chez la femelle. Les larves sont "téléaformes lV •
Le pourcentage d(.s flc)mtlles de S.melanoclista qui hébergent
les femelles de T.thestor est plus important en saison sèche
qu'en saison des pluies, Je pourcentage d'oeufs de S.melano-
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